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les li'I!DlSCr'its ooivent être envoyés à la Directim de l':rR:m; l'a..rt:eur s'~ à ne pas 
présenter sen texte à me autre revue à.lrmt m délai de quatre rrois • Ta.tt rraruscrit est sou­
mis de f'a9:n ai"U\YIOO à deux lecteurs par le O:rni.té de Rédacticn q..ù transrœt à l'a..rt:eur leurs 
dEervatims le O:rni.té se réserve le droit de faire des rrcdificatims miœures p:rtant sur la 
fanœ, mais anrt ~de f<n:l ne sera effecrué sans coosultati<.n préalable l'auteur • 

le rœrt.a:rit <bit être œ::t;)Tl~é en d:lttlle i.nterl~ sur papier blan::: de <li<!Ensim 
2l x 23,7 {25 1~ de 10 à 12 nots par page) • La 1~ des articles ne <bit pas excéder 
3J pages y catpris les tableaux, ~ et réslrrés • J..m ~tioo !XJUr'l<l être ac:corù§e 
par la D.irectiat de l' I:œti tut après avis ru O:rni. té de Rédoc:tioo • 

Ils sent respectivement insérés dans le texte et I"J..Ilérotés séQ.altiellerrrot en chiffres 
arabes • les auteurs veilleroot à ce que les légendes des~ et les titres des tableaux 
et des grllliùq.;es soient clairaœnt irrli.cpés sur ceux-<:i • les grllliù.ClU'!S doivent être frumis 
à l'écœlle carpa.tible fNeC le fornat • 

Elles eloi vent être IŒlrruSCri tes et trmscri tes très lisiblerrrot • 

les rotes en ros de page sent 1'1..1lérotées séq.Jent:iellerrrot par article et ne cœp:lr"tee'lt, 
ni tableaux, ni gt"a!:iùq.;es • 

Elles sent disposées en fin d'article, 1'1..1lérotées par orclre al!iJabétique des auteurs et 
po.ll" chaque auteur dans l'ordre chrcnologiq.e des articles • La présenta tien sera la sui va1te : 

WXH, T. -La ruptialité oo 'li:Jtip • Evolutim entre 1001 et lm, in f\:p.llaticn, Vol. 31, 
n° 2; 1976; pp. 379-400 • 

HEl'IHY, L. - ~e Analyse et rn:xlèles, Paris, l.arcu3se, 1S72, 337p. t.abl •• 
gr'a!::Œs. index • 

6) l1llS.M'S 

Toot article mit être~ d'un résLrré en français d'une quinzaine de 1~ • 

7) T:I:RI'S A PART : 10 exarplaires smt envoyés gretui terrrot à chaque auteur • 

8) les ooteurs ne smt en aœun cas rérn.nérés • 

9) Seuls les manuscrits rn1 retenus smt r<?I:MJyés aux auteurs • 



- 2-

======::::::::::::::===========·:===::..::::::::::::::::::::::::=======::=========================== 
Il 

Il 

" Les opinions exprimées dans cette revue n'engagent que leurs 
Il 

'' auteurs et ne sauraient être considérêes comne réflétant le ,. 
" point de vue de l' IFU?D 
If ,, 

" 
Il ,, 
Il ,, 
Il 

,, 
,. 

11 ==::============:::=====::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::::=:::====::===='' 



LES ANNALES DE L'IFORD 

Emmanuel NGWE 

Samuel INACK INACK 

VOL 13 No 1 

JUIN 1989 

SOMMAIRE 

Marginalisation socio-économique : facteur 
endogène de l'émigration rurale ? Le cas de 
l'Ouest et de l'Extrême-Nord du Cameroun 

Le rendement interne de l'enseignement 
supérieur au Cameroun : Le cas de 
l'Université de Yaoundé 

BM'NIYAT BAGAMBOULOU TE NIYA Dieudonné: 

Samuel KELODJOUE 

Intégration des variables démographiques 
dans la planification du développement : 
Cas de la Centrafrique 

Dynamique démographique, évolUTion des systémes 
agraires et productions agricoles dans les zones 

7 

19 

49 

à fortes densités rurales au Cameroun 81 

REVUE SEMESTRIELLE PUBLIEE 

PAR 

L'INSTITUT DE FORtMTION ET DE RECHERCHE DEMOGRAPHIQUES 



- 5-

1) EmŒn..ell'C!E: Marginalisation socio-êconomique : facteur endogène de l'émigration 
rurale ? Le cas de l'Ouest et de l'Extrême-Nord du Cameroun • 

L' CUest et 1 '~ sent deux pl"Cll1irces du Carero..n présentant Œs écarts de dévelqr­
perœnt rerrerquables • La première recèle des c:xn:li tiers de vie paysarre beau:nJp plus favorables 
que la secco'!e • Au plan des migmticrs, cela devrait prédisposer 1 'une à une faible émigraticn 
rurale et 1 'autre à une forte émigra tien • lhls les résultats de l' er>:jl.ête sur la pressim dérJD-. 
p;rajiùque et l'exode rural dam le l'brd et 1 'CUest du Carerrun réalisée en 1$3 carrœ ceux du 
rec.ensenent géœral de 1976 revèlent curieusaœnt une sitwticn inverse : nrugré ses c:xn:liticns de 
vie difficiles, l'Extrêrœ--l'brd est encore rro:ins ta.cllé ;:ar l'émigraticn que l'CUest • 

Las àifféremes cmstatées dans le carportarent migratoire œs deux régicrs s'expliquent 
essentiellement ;:ar les rrotivaticrs individuelles des migrants à l'origine de leurs départs a:imi 
que ;:ar l'ancienneté du ~JUNerœnt • Las mtivaticrs varient suivant la régicn et le sexe • Qùant à 
l'ancienneté du f!Q.Naœnt, il ~t que l'émigraticn est beau:nJp plœ aœienœ dans l'CUest 
que dam 1 • Extrêrœ--rbrd • 

2) Smuel INACK INACK: Le rendement interne de 1 'enseignement supérieur au Cameroun 
Le cas de l'Université de Yaoundé • 

lhe U'lité de producticn, fut,..elle p.lblique, a intérêt à OO'l!laÎtre le nkanisoo de la fonra­
ticn de ses coûts à ;:artir de ses stru::rures internes • 

Ce papier dén:ntre que seule une analyse de la !XJIX.llatim étuiiante dans une q:>ticpe àiach­
rmicpe pemet de rœsurer efficocarent les ~ (JJi Œterm:iœ:lt les différents cct:l.ts de pro­
d.cticn • 

La rréthxblogie utilisée (JJi est celle des cd'xlrtes recoosti tuées a permis d • établir que les 
indicateurs de rerrerent interne (quantitstif) sent rreilleurs dans le secta.n:' fei"!!é de l'U'liversi­
té (grandes éooles) que dans le secta.n:' ouvert a::nsti tu'i des facultés • 

Fort de ce ccostat qui proNe que les indicateurs de rentabilité sa'lt à leur q:>tinun dans 
les grandes éooles selcn l'q:>tique quantitative du ren:iim3nt interne, noos avers suggéré cpe parmi 
les objectifs œ producticn dans les :instituticns U'liversitaires, il faut intégrer le ccœept de 
qualité du produit dam les rechen:œs fuWres • 

3) JJ.I'NIYAT JliiGAloB:lliJ: 'lE NIYA D:i.eubné : Intégration des variables démographiques 
dans la planification du développement 
Cas de la Centrafrique ( 1) • 

La planificaticn du dével~t n'est certes pas rUNelle en Rép.Jblique Centrafricaire, 
rrais les ~ierx:es du passé se sent tcutes soldées ;:ar des échecs, et les probli'Joos sociaux et 
éccn:::r.ri.q.JeS ne fcnt que s • aggraver • Toot en relevant les faiblesses rrethxblogiq.JeS et stratégi­
q.JeS des premiers plam, l'auteur pense qu'il y a nécessité de tenir cœpte dam la planificaticn 
de la diJrensicn sociale et ~que du dével~t • Il prq:x:se dans œt esprit t11 schélœ. 
lXM' arriver, dans le cas spécifique de la Centrafrique, à u-e bcnœ intégratim des variables dém 
ograpùq.JeS dam la planificaticn en vue d'tm Œvel~t intégral • 



- 6-

4) Saluel KELil:lJCtE : Oynaoique dêoographique, êvolution des systèoes agraires et productions 
agricoles dans les zones fortes densités rurales au Caaeroun (1) • 

L'interdépeu:laœe entre la pop.ù.a:tiœ et le déve~t est devenle tn:! questial 
d'ootualité œm les ~ en dévelc:warmt ru la ~cpe ~cpe teOO à aggraver le 
~bre entre l'offre et la daœn:le alimentaire • Fn ét:udislt l'évolutiœ des systàœs 
agraires daœ les trois zcoes rurales œ fertes densités ~ques àJ Caœrcul, l 1 auteur 
!lUitre à traveœ les interrelatiœs entre les f8:teurs dérn:;)grep:ùques, écamrl.ques et socia.lx (JJi 
sent à la tese des nutatiœs <Pi s'y cpèrent, cpe le vrai prti:llàre à résa.w:lre, est œlui œ la 
pa.M"eté, de la jœtiœ sociale, seule voie p:JUr rrai.ntenir tn éq.ùlibre social d.irable y cœptis 
1 ·~ alinm.taire d!ns les zcoes à fertes densités • 

{!) Ces deux articles ont été réalisés par les auteurs coooe TRAVAIL fiNAL au Centre International 
de Foraation et de Recherche en Population et Oêveloppeoent en Association avec les 
Nations-Unies (CIOEP) en juillet 1988 • 

A 1~ ~eoande des au:eurs, la Rédaction des Annales de l'IF ORO a accepté de les publier après 
r~v1S1on et correct1on du texte original . 
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MARIDW.1SATI(N ~~ 

FJIC'.Il:'m l'liXXllltE IE L 'OOGlATICN lUWE ? 

lE CAS IE L' <lEST ET IE L 1 EX'JliE1IoE-Mlt lU CAioEIOif 

parE. fGIE * 
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L'€:migrntim r'Ur'a.le est l'rn œs courants nùgrnmires les plœ i.nportmts al Caœrun • 
L • analyse œs à::rnées dl recenserrent g§néral d'avril 1976 m::ntre qœ les pr:i!ripa.lX foyers de peu­
plaœnt du pi\\IS qJe s::nt les Halts Plateaux de 1 'Q.test, la ztn! m::n~ de l'~ et 
la Régim de Y~. s::nt très i.nég31aœnt to..lchés par cette nùgrntim (Ministère de l'Eo:n:lnie 
et du Plan, 1\?78) • 'lrès farte daœ l'Q.test et daœ la régirn de Yacurlé, elle est plutDt faible 
daœ 1 'Ex:l:râœH'hrti • Ch est alors arené à s'in~ s..II' 1 'origine de cette dif'féreoce daœ le 
~t nùgrnmiro régicna.l .• 

Parmi les faci:eur's scwent évoq.Jés p::ur expliquer cette différen:e figure en ~ place la 
pressirn dém:lgrarhiqœ s..II' les terres dispCilibles • furtlier, Ck:AJ:rade et G..lbry pensent rot:am"Ent 
qJe la propensim à émigrer trad.ùt la rœnière d:nt la pressim ~qœ est ressentie par 
les p::p.ùaticrE sans e11 être me rœnifestatim directe (furtlier J .C., Ck:AJ:rade G. et G..lbry P., 
1\?78) • Ils =ù.igJent cpe "daœ les zcoes de Œnsités élevées, de fartes cmtraintes se jXJS€11t ru 
cultivatrur linùta:"lt ses ;x>ssibilités de rn::œmisatim : l'intrcx:b..ctirn des cultures cx:m:rerciales, 
par exarple, passe oéœssai.reœnt apr-ès 1 ·~ de la sécurité ali.Jrentam" (furtlier J.C., 
Ck:AJ:rade G. et G..lbry P., lWS) • lÈVant ces difficultés de pzurotirn éccn:miqœ, les jet.nes pzysans 
n'mt parfois pas d'a.Jtre ch::lix qœ de q..ùtter le village p::ur chercher cette pzurotirn aille\.lr'S. 
\be a.Jtre explicatim g§néralement avaœée est qJe la propensim à émigrer d' 1.03 régi rn r'Ur'a.le est 
pri.œij:alerrent liée au niveau de dévelq::çare1t de celle-ci . Cela sigtifie qœ pl\.s me régim 
rur-ale est dével~, roins sa p::p.ùaticn aura terrln:::e à en partir • Les cmdi ti ms éccn:miqœs 
et S<Xiales difficiles des zcues r'Ur'a.les m AfriqJe seraient à:rc le princij:al factrur de dép:lrt 
des villages • C'"Jiit cette idée cp'm ret:rulve dans le trodèle d'€:migrntim r'Ur'a.le de Todaro • 
Celui-ci établit en effet qJe "1 'espér-ance d'trl gp.in rreill.eur" en ville est le factrur déterminant 
de la décisicn de nùgrer (Todaro t.;.P., l%'9 et 1Wl) • 

Pa. '"mi les autres étmes ccn>acrées à 1 'analyse œs facteu!:'s œ l. exo::>e r'Ur'8.l al Caœrun. 01 

peut ci ter celle de Ela q..ù lie ce ~ i]l..l)( rapprts œ cbninatim e-~tre grUJpeS S<Xiaux d:nt 
s::nt victines les pq::ulaticns r'Ur'a.les (Ela J .Il., 19:2), ainsi qœ celle Œ Bessat et Trcuvé epi 
analyse les effets catazyseum de la ]Xllitiqœ de ck."velq::çare1t r'Ur'a.l, mt:am"Ent œ la ]Xllitiqœ 
agrioole, sur l'exode 1"U:"'al (Bessat C. ë.; Trcuvé J., 19:2) • 

La ]Xlliti(J.Je g::>UVerreœntale de lutte cmtre ce poén:l~ rœt un acc€!1t particulier s..II' les 
ac tiers de développem2nt r'Ur'a.l, avec lXJUl' oojectif d' aLl[l1'el1ter la rétenti<n de la pq:ulaticn dans 
les vill~ (1) • Qrl:te ]Xllitiqt.e est îcndée sur l'l:wp:>thèse qt.e ce sent les cmditims de vie 
rrédic.cres œs ]Xl!:UlatialS rucales qui expliq.a1t lXJUl' me 1~ part leur dép:lrt nm.sif vers les 
villes ru d'autres rél').alS ruroles plus dévelq:Jpées (zcnes des grarv:Jes plantatialS) . 

cr, en COlSt"lte qt.e da>.s certaines rél').ms r'Ur'a.les à.> Cac-el"'Clln cyant atteint un ni veau de 
dével~~ relativer.ertt élevé ccmre l'Q.lest, l'exale rural y a atteint ~œe1t me an­
pleur C01Sidémble • l'clr o::ntre, Œms d'autres ré/').CXlS encore rrarginalisées sur' les pl.ans éccn::m­
que et ~œial =me l'~lord, l'É:rnigraticn, sans être totaleœnt :i.rexista:"tte, demeure 
faible. 

C'est que la diffé"l:'erK:e cle niveau de dévelqJ;Jeœnt, trut ccmre la pressicn ~qJe, ne 
sufîi t ;:os ;:ntr expliqJer les écarts crucrvés dam le carp::>rtement ;;ùgrntcire œ deux rél').ms • 
O::lui-ci 2St aussi et reutr-être r;êœ surtart fcnct:i.cn des r,-otivatims individuelles des migrnnts, 
tôœ si le o::ntexœ êt:xn::niqt.e et c=ial des ré:'gioos oooserve un certain pcids . \be ~te déro-
2/'él!~"llqt>-' rétJ.Llsée par l:e Cerrtre de Fied-.erch2s 3ccn::r.ùqœs et û'>rographiques (QE)l de Y=nlé 

est Oaptisêe "Politique de revitalisation des coaaunautês villageoises" . 
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dam les œux rég:ioos Sl.IS-irerltiCI'Ilées et aççelée ''l!h:Plte sur la pressicn dé!rograj:hlq.,e et l'exode 
rural dam le N::>ro et l'Ulest ru Canen:ul," a tenté de vérifier cette ~ • L'exçœé q.ù 
suit en d::l'lre q.,elques résultats • 

2. ~~de l'en}.Ête 

2.1. <bjecti:fs 

Les prir~ipaux objectifs ass~ à "1 'efXl~Jête sur la pressim dé!rograj:hlq.,e et 1 'exode 
rural dam le N::>ro et 1 'OJest ru Carer<ul", smt : 

- 1' analyse des cau;es et des ~ de 1' émigratim au lieu de départ ; 
- 1 'étu:le des départs dam 1 'année, de leurs rrotivaticns et de leurs destinaticns 
- l' étme des caroctéristiques des migrants et des lU'H1l.Î.gr'ê'fts ; 

l'éi::l.Œ ru rôle de la pressicn dé!rograj:hlq.,e dam l'exode rural 

La rrléihxle de collecte utilisée est me efXl~Jête à répéti~, à œux ~ à inteP-
valle éi1!1t>el (rrars 1ffi2- rœrs 1933) • L'écha'Jtillcn a obtenu par croix rais:nné de œux zcnes 
d 1 enqo.ilte. SUt" la œse des indicaticns fam'lies à la fois par le recens€!Ie:'lt général de la pq:u­
latiru et de 1 'habitat d'avril lW6 et des ~es • k> taille de la p:l!:ciatim a été fixée à 
18 lXX) habitai1ts envirm par z;:ne pour avoir des résultats sigpificatifs 

La tableau 1 ci-après résuœ les différences !i\Ysiques et socio-€ccn::miques des œux ré­
giens. 

ALors q.,e sur le plan rflysiqœ les deux rég:ims présentent q.,elques trni ts camuns, leurs 
caractéristiques socio-€ccn::miques smt dive~tes, traduisant ainsi l'irlégll.ité de leurs niveaux 
de dével~oont respectifs 

1-~ les différerces bioclirratiques et p&ologiques assez ~. les Œux régioos pro-. 
sentent d'autres caractéristiques !i\Ysiques C01l1U1eS qui smt un relief rrcnt~-~ et un peuple­
rœnt relativaœnt dense, CCil\)al"é à la noyenne ru Caœro.Jn (aJ habitants au km en lffi2) • 

&1 plan socio-€ccn::miqœ, la ~isatioo de la province de 1' Extrêrre-N:rr'd appm:ût 
d'abord dans sa SCU'H3COlarisatim : d'après les d:::.rrté>es du recenser.ent de 1976, le taux d'ma.l­
rhiD§tisre est de 94% clans l'arrcndisserœnt œ lbkolo omtre 53% dans l'arrondisseœnt de fu.wu, 
OÙ se situent respectiveoont les ŒuJ< régions d'enquête ,l'ar ailleurG, les taux tle scolarisatim 
p.~L-:aïre y ocnt respecti verœnt de 12% et ŒfJ, • 

Le niveau de nortalité élevé dam le province du i•brd tmduit aussi ocn fnii.Jle niveau de 
dévelql!Boont social : d. après les résultats de l 1 enquête rn ticn'lle SUl' la f&xndi œ ru Car.lli"ourl 
(1978), c'est clans le îbrd q.,e la nortalité infa'1tilc est ln plus élevl:'i? ; les résultats de l'.:m­
qUlte sur la p:r'eSSim dér~.:hlque m:::ntrent par ailleurs que la rrortali té rftnéxv<ll.e est plus foete 
dans la régicn septentriooale que dans celle de l' OJest . 

fu plm œ l'activité éccn::mi.que, les deux régicos pratiquent certes 1'3gt'iculb..lr'" vivrière 
intensive sur les pentes, rrais la pauvreté relative des sols de la régim de l'Ext:rêHn-,\brd J 
entraîne une insuffis.-'J!1Ce de la pro::luctim, si bien qœ la oous-nutritim et la rralnutr'itim sant 
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caractéristiques de cette régicn • lES culi::urBS carrrer'Ciales, très développ§es dans 1 'ü..rast cil en 
cultive le café arabica et r'Ob..lsta scurce d'inp:>rtantes revenus px.tr la p:::p.ùatioo rurale, smt 
pratiquercent inexistantes dans la région d'811(Jt.ête de l'~ : le ootcn y est cultivé 
acœssoirerrent au pied des rrassifs . C'est en réalité lile culture des plaiœs alluvirnnai.res • Il 
s'ensuit un faible ni veau de revenu des p:::p.ùatims rurales de cette région • 

L • électrificatim vill%'€0ise a atteint la plupart des villamos enq.Jêtés &l.'1S 1 'o..rast, alors 
qu'elle est tcut à fait inexist.ante &l.'lS 1' Sxtrême-N:.ucd • 

Ces quelques :L'ldicateurs cmtrent SUÎfisamrot 1 'écart de développer.ent qui existe entre les 
deux régims et qui devrait faire de l'Ex:L~rd une Z<n'l privilégiée d'émigratim rurale • 
; ais le recensEm2!1t de 1976 et l' enq.Jêœ èlJ CREil rn:ntrent pa"a00xal.E!re11t lile stabilité relative de 
la p:l}lliaticn . 

Tableau n° 1 Q.Jelques ca~actéristiques des régicns d'811(jt.ête 

C.l'u1ACIERIS'ITf;US REGim D • El: QJE:l.'E 
PE1111ù"!:'S 

&lls F'errali t.iques fertiles 

Altitude 900-1924 rn 

D?nsité 

87% 

Tsux de r.or"-.alité infsntilej 

1 

Taux brut de rrortali té 21,7 °/00 

40% 

4.1. Pésultats dl reœr:saœnt de 1975 

Sableux ru fertugineux 

~ 

:rn 1494 m 

15% 

39,5 °/oo 

5% 

lES questicns ;Jrévues clqns le recensaœnt de 1976 )XlUr' saisir les m::uvc;roc.."'!ts ;nigrato:ires 

ccrceme.'1t les variables suivantes : la situatirn de résicb1ce, :-'ésiàerx;e :-'labittlE.Ület la ~"~2-si-
àence antérieure, le 1 ieu de n.:lisr:X:lllCc, 1a c\n"ée de ri:"SifuJCe • 

I..o~}J.'on considère les éd":k'1llgCS ::-.iJdtDires intr:rdeœ_'"""b::m:_'11taux et inter::)~VJinciaux, l2, 
p:rov:jn:x;. de l'West (:tpi:x:xrnî~ ca:ta:? U1e :régicn cl 1 f~[j""aticn ;u. G.t"<Cellence e L: volu..e clb:~h · 

vc:rs lè-.3 villes est un indicateur qui illustre cette af'firrration ~ :J1 e:ff::t, les tL.~~ 
m,~,,~·m" les plus txJUc.1é:-; fXY' les r.U:.::;toticns vers les villes se :__=ü t:L"'ent c.~ur:: cet-tc -.)r'O\tL 1\~:; • 

~ert1i:ts Je::; LL:TClll2.sscLl~lt.s ùe cell:->-ei qU'mt été et1l"B[~istrt:""J les plu=; -~; e.f'fr;ct_i.f::; 
r ri[.~'c'~->, r>-u.Jérieurs 2~.œo (llc~~w : .r6 7'3J, Bafang : 3J 881, Bengou : 2:rm clc.) • 

::~: i~~~~:~le var~i~~~~!'~,~~T con~ Î~~~nt parmi les J:nin3 f~-=>t':i.•s tnr ô\xxrts :e 
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re "q.ntient" d'émigratim vers les villes est un autre indicateur qui permet d'~ier 
l'a1pleur du~ : il rœt en relatirn le l1CllJ:Jre absolu de migrants partis vers les villes 
avec la çq:olatirn née clans l' arrcndissaœnt de départ • Ce "qwtient" représente la ~rn 
des~ émigrées vers les villes par rapport à la p::>pU].atioo née clans l'arrcndissaœnt (Mi­
nistère de l'FD:n::mi.e et du Plru, lm, p. 60) 

L'exaœn de cet indice n=tre aussi Q..e l'Olest est la province la plus forterœnt ta.chée 
par le ;.:hén::r.ine migratoire • Il3ns cette prov.iœe, les arrcndisserœnts de i3angar1gb§ (qui fait 
partie de la regim d'étude), de llang:lJ et de funa oot les cp:Jtients les plus élevés du pays 
(plus de LIC%) • t•hls les arrcndisserœnts de l'Extrêrre-ibrd, avec ceux de l'Est et àu !brd-West 
ccrrlaissent une faible én:lwatim : le cp:Jtioot y est généralarent inférieur à :3'h • Particuliè­
mœnt dans la zone d'encp.Jête, il se situe auteur de 2% • 

4.2. Réa.Jl:tats de l'erqlête SUl' la pressim ~cpe et l'exr:xi3 rural (EPD) 

Parmi les résultats de l'EPD, rJŒJs rœnticnœrcrJS les effets de l'émigration sur les pyrani­
des des âges des deux zmes d'ei1C~te. les ef'fectifs des enfants émigrés, k>s motifs de ~et 
les migrations ini:DI'-<'€nSi teires • 

4.2.1. Pyranides des âges et élniwaticn 

la p::!j:Ulaticn enquêtée était respectiverœnt de 18 9Jl habitants en 1922 et 19 457 en lœ3 
da.'lS le :brd et 18 CD4 en 1922 et 18 602 clans l'West . 

L'exanen des pyr'amides crnfinre les diff8ren<x>s de o:q:x:>n:arent migratoire des deux 
régions. Alors cpe le tbrd a une pyramide CjU)SiJTent rémi! ià-e, l' Cl.Jest a une pyr'<'nide caractérisée 
par è • inp::>rtants c.reux des deux se..xes qui traduisent la p:xîCtion délrorraP:>ique due à 1 'ém~qratirn. 
!'..'1 effet, le déficit observé clans l' Cl.Jest à partir de 15 ans est considérable, particulièrarent 
fXJUt' le sexe rmsculin r-our lequel, du reste, ce déficit s'accentue entre Cf) et 60 • Il œ devient 
très :i.Jrp::>rtant qu' enw'! 2D et 40 ar.s p:ur le œxe fémin:in • 

Il y certes àéficit dans l'J::xtrêrœ-lbrd, rrai.s il est bien mins 1~ que da.'1S l'West 
et ~;,gte plus pronorlCé chez les ~s quê chez les fcfrr,'X..»s :_:x:xJr lesquelles il n'est réeller;ent 
ob3ervoble qu'entre X et l~5 ans .. 

les effets néfastes de la BJCl:cre civile des élll!J<c'ies 19f:D 1865 expliquoot jJ(Ur me 
part le déficit runam cx:nstaté cic'1'1S l'ù.Jest • I.e creu obf;ervé su.- la pyra.,Ucle àe l'Elct::rêre-rbrd 
10-14 a'lS rôsulte sans CbJ+...c du re!X)rt des fermes mariées il mins 15 ans dans le grc:upe d'âge 
15-19 ans, le recensarent de 1976 eyant n:ntré la pr""'=ité du rreria[;e fém:inin da.'1S cette régim • 

111 définitive, les deux pyra:rridœ visualisent bien lœ différences par régicn et par sexe 
du ro,~rterœnt :ligrntoire de la population 

4.2.2. Migraticœ :in~itaires 

hl COlL"S des deux passages de l'enquête, ma procédé & chaque fois au dérK"'X~t de la 
[xp_ùatim et au second passa,ee, en a &nsi les rrouverrents de la r:q;ulatim effectués entre les 
ôeux passages • Il s ''1gi t des rrouverrents suivants : 

entr-ée jX)\1!' ta.i:e pcl:"SS!'llîe ve."llie s • instsller àéfini ti Ve<ID'1t dans le villar,e 

- sortie jX)\1!' toute persmne :'ésidante au premier iX'ID&CJgC JlBis czy<mt quitté le villar,e 
avant le secxnd fYJS~:x'1[;e ; 

- til::r.~nce çour toute ;:x:rscn'îe rfuidante au p;.~.icr pa.c;.c;;:Jf~,e LEÎS d(;clc.tl"ée absenJ~ lor'S du 
se<x:nè ; 
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- retn.tr : jXX.Ir tc:me perscrœ recensée carrre résidante aœente au prenier ~ !l'Elis 
reverB.Je œns le m§nega entre-tarps ; 

visite : jXX.Ir toute pilrSCtrle recensée carrre visiteur lors à.l secarl passage 

- dér.art : jXX.Ir tc:me perscnre recensée carrre visiteur au prenier passage et repartie 
entre-tarps • 

le tableau 2 <hlm la répartitioo de ces m:uvarents suiva:1t la régirn 

Tableau n° 2 : Lêpla::aœnts de la p:ll:clatioo entre les deux passages suivant la régi.oo 

Nature d.l déplacerra1t ~ CŒ>st 

S:rti.e 3)) 826 

Ah9eœe 00 625 

Fètnlr 151 171 

Visite 43 ':ffl 

~ 53 f376 

Plusieurs cx:nstatsticns s'en dé~t • D'abord la p:ll:clatim de l'fu:>st acx::we une forte 
rrobilité, ce q.d. COIT'Obare sa forte pr-opensicn à émigrer • Eh effet, en m an, les zcnes de 
l'CŒ>st cnt CCI111U 2,7 fois plus de dér.arts C!\i3 celles d.l ~brd • le taux d'énigratim de la périoŒ: 
est de 4,9% œns l'CŒ>st cmtre 1,6 clans l'~. 

le rorore de visiteurs enregistrés œns une zme CCl1Sti rue m indiœteur de 1 '001/er'tl.tre de 
cette dernière vis-à-vis de l'extérieur et P"Ut expliC!\i3t' œns une certaine rresure la faible in­
flœnce de 1 'extérieur SUP la :zx:ne et partant, sen faible taux d'énigratioo oo la faible propen­
sicn de la p:ll:clatim à émigrer • les d:nïées du tableau 2 rn:ntrent précisément C!\i3 l'~ 
cœnaît nettJ::uent rroins d'a.werture C!\i3 1 'fu:>st avec m taux de visite de la période inférieur à 
1% cmtre 5,Z~ <l:lns 1 'OJcst • 

01 ne saur-ait ccnclure à 1 'existence d'une société fermfie d:mB œtte régi.cn Il s'agirait 
plutôt d'un retard à l' 0\Ne~ture q.d. ne va œrtainerœnt pas durer encore lcr.gi::enp3 • 

L'irrp::n:1:anœ nüative de l'imnigraticn dans l'Ex:L~brd paraît ~te à première 
vue. L'expl.ication est recherc:1er ;x:ur une large ;)flt't dans les restrictirns i.1p:)Sées à 1' i.r:Jni­
graticn au iligéria en janvier 1Œl3 ct le refoole;œnt des nùr,rmts crnsécutif à ces mesures dul'ant 
la périoŒ: de l' mquêtc • 

4.2.3. lbitre total d'enfmts émi.grés 

P.a,opelGns que le (p~ticn:lail"-'-descendants est une techniC!\Xl d' ol:servaticn indirecte de 
1 'émigra tien fcniée sur 1 'analyse des rensei~ts obtenus En in~t les parEnts sur le 
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sort de leurs enfa11ts Émi.g):'é5 en particulier SlD:' leur' n::rrtre, leur résicin::e et leur ~tien 
actuelles, et les T!Ot"tif's de départ • L'utilisaticn de ce cpastic::n:aire se :fende ~ l'tzyp:rthèse, 
sans chrte discut:lble, se1cn 1~1 les çara1ts, mtarrrent le père, peuvrot frumir des infonre­
tims su:ffisarr.ent fiables sur leurs enfants qui vivent Jurs du rn§nage (Wbry P., lanlern B. S., 
~ E. et Tc.hegj:lo J.M., 19'33) • 

Le n::rrtre total d'enfa.'1ts vivant à l'extérieur du village est un irrlicateur de l'mpleur' dl 
j:i~ de 1' émigra tien à 1' instar du n::rrtre de départs entre les deux passages, à la différen::e 
qu'il s'agit là de migraticns toutes durées O'YlÎcn:lues • les résultats de l'erq.Jête cmfinœnt 
l'affimaticn antérieurarent faite su:' la prépcn::léran:: de l'énigraticn dans l'OJest : 5 134 
enfants partis Œ œtœ régicn prur 1 653 pères centre 1 Œl5 enfants partis Œ l'Extrêlœ-N:rd prur 
3 716 pères, soit m mri:Jre rrcyen d'enfants émigrés t= père de 3.1. dans la pranière régicn et de 
0,3 dans la secrnde • Le turbre ncyen d'enfants vivant à l'extérieur ):ar' rapprt aux pères !!Ultra 
d:nc qu' il y aurait 10 fois mins de départs dans le l'brel que dans 1 'OJest • Cet irrlicateur 
calctùé t= r-àp!Xlr't au IXrrbre total d'enfants par~ serait encore plLIS intéressant à exaniœr 
mis les cl::tJnées disp::nibles n'mt pas pm:lis de 1 'obtenir • 

Les tableaux 3 et :bis d::rJŒ!nt la réparti tien des enfa1ts vivant à l'extérieur selm l'âge 
actuel et le sexe • Sifflalms à cet éga.c"CC que l'âge OOretrlê lars de l' enqt..ête était plutôt 1 'âge 
actuel et nm pas l'âge au départ, si bien qu'il est difficile à ):al"tir des infanratictlS ainsi 
recueillies d'apprécier 1' influence œ 1' âge sur les départs • Certes m peut est:irœr 1 'âge au 
départ en carparant la durée de résiŒrce à 1' extérieur avec 1' âge actuel • Les deux tableaux rren­
ticnnés ci -dessus rrontrent uœ farte cxn:>:ll1tretim des migrants entre 10 et 40 ans dans 1 'Ex­
~brd et dans l'OJest • 

On observe m relatif' équilibre des sexes dans 1 'OJest alors que dans 1 'Extrêœ--<brd les 
fames serolent plus disp::Bées à partir . Il s'agit sans Cbute œ 1 'effet des !Œlriages dent le ca­
ractère précœe révélé t= les cl::tJnées du recemarent de 1976 peut expliquer la préd::mi.naoce des 
départs fénin:i.ns entre 10 et 20 ans, voire jusqu'à 3J ans • A la précocité du rrariage il fau:lra.it 
ajruter la [X>lyg:;rnie assez~ dans l'Extrêlœ-!brd • 

QJels que soient la régicn et le sexe, plus œ 40% des enfants émigrés mt actuelleœnt un 
âge ccnpris entre 20 et 3) ans, plLIS de 15% entre 3) et 40 ans alors que 25 % se situent entre 
l()...d) ans • Cetœ réparti tia1 est liée en partie à la grande variété des rrotifs de départs • th; 

prqxrlim nm néglig>A:lle des migrants eyant atteint actuellaœnt 1 'âge adulte irr;:llique-t-elle 
~na an:::ienneté relative de la migraticn ? Cela n'est pas al::soluœnt vérifiable • 

Tableau n ° 3 : Ehf ant..s énigrés rel en le sexe et 1 • âge octuel ( OJest) 

10- 19 72f3 Z/,3 'J57 22,9 l 293 25,2 

20-29 1 222 L16,0 1 1137 47,9 2L1Œl L1()0 
.~ 

3J-39 <141 16,6 ilel 18,6 ::n2 17,6 

LlO- 49 118 4,6 101 4,1 219 4,3 

":D et+ 31 1,2 25 1,0 56 1,1 
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TableEll n• 3::lis : Eilfants éni,grés selrn le sexe et l'âge a::tuü (~) 

lm:lliin Féminin 'lbtal 

10-19 ffi 25,0 183 24,1 Z72 25,1 

20-29 148 41,7 329 45,1 477 44,0 

al-39 62 17,5 129 17,7 191 17,6 

4) 49 24 6,8 ~ 4,9 60 5,5 

00 et+ 6 1,7 7 1,0 13 1,2 

N:n œiclaré 5 1,4 3 0,4 8 0,7 

'lbtal 355 100,0 m 100,0 1005 100,0 

4..2.4. IiJrée œ 1a migrati.œ 

o.rt:re l'âge et le sexe des aTI'ants éni,grés, la d.Jr€e œ résiden::e à l'~ sarole 
awsi être U1 faci:eul." de différeœiatim ru carp:rtarent migrn1Dire ; la d.Jr€e lfajeure de séjrur à 
l' exœrieur Œdri. te ru tableau 4 révèle le caractère récent œ l' énigratim dans 1 1 Ex:trêrœ-fbrd • 

Eh effet, alors q..t'elle est œ 10 arE dans l'O:Jest, elle n'est que œ 4,7 ans dans l'Ex­
t:râne-N:trù, a::npte lD1 teru œ l' :in::iden::e des rx:n déclarés • Cette dernière rég:im, œ se serait 
à:n:: ruverte que récemrent auK inflŒJ~X:eS extérieures • Cette o::nstatatirn corrobore sa rrarginali­
satim évocpée plœ mut • 

la d.Jr€e rroyenœ de séjrur est tnltefois variable selcn le sexe dans cette régi.cn, plus 
loogœ chez les hc:mres (5,9 ans} que chez les fe-trœa (3,8) . !·hls dans l'Cllest, en rotem certain 
éq..tilibre entre les deux sexes • : 10 ans prur les hc:mres et 9,8 ans chez les femœs • 

le croiseœrrt des variables "à.Jr€e de résiden::e à 1 'extérieur" et ''m:>tifs de départ" 
peu-rait révéler rn certain lien entre les deux variables et expliquer en !Xlrl;ie la caractère 
récent ru arden de la migrnticn dans les cieux rég:icns 

4.2.5. llbti.f's de déprœ 

Pa.lr cerner les motifs de dé!;art, en avait prévu me questim a.werte sur les raiscns prur 
les<pelles l'arra1t avait q..titté le village, en dépit d'me part, des ~""'les émises sur l'apti­
tl.rle des parents à corna\'tre les motifs réels du départ œ l'aTI'ant, et d'autre part cie la can­
plexi té :reca1t1.le auK q..testicns ruvertes CJI..IÇcl; à leur exploi tatien • les résul tata obterus sarolent 
sigrrificatifs • le tableau 5, m::ntre cl.airerœnt la différeœe cie CC~TpCJrterœnt migratoire des cieux 
rég:icns à travers les rrotifs de départs • Alors que les rrotifs éccrrmiques (recherche d'un er,-,_ 

ploi) , la soolarisatioo et le rrm-iage déterminent plus de '3JYo des départs dans 1' CUest, seuls le 
mariage et les raiscns éccno-::iques interviennent dans 1 ·~ • L'influer= négligeable de 
la seolsrisaticn sur les déplacerœnts dans cette régicn trad..ti t sen retard dans ce d:mai.nc • l·i':ti.s 
il inp:1M;e aussi de sooli.gler les différeœes de carp:rtarent selcn le sexe • D3ns l'CUest cctcrœ 
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da1s 1 •E:xtrêne-Nmi, les ootifs écx:n:miQ.Jes s:nt presque :iœxista"lts d'lez les fermes, sans chrte à 
cause œ la faible rarticipatim œs fermes carercuJaises en général à l 'errploi salarié et 
rartirulière'œnt œs fermes œs régi.crs septentrimales • Cette si b.Jatim trwve sn explicatim 
da1s Ll'l certain ccnservatisœ TTESCUlin eocare vi va::e da1s l 'E:xtrêne-Nlrd • 

Tableau n° 4 : Ehfcnts émigrés selm la à.lrée œ séjCl.li' à l'ext:Érieur et le sexe 

<œst E:xtrêne-Nlrd 
D.Jrée 

M F Total M F Total 

0 an ffi ffi 174 19 33 52 

l-4ans 720 615 1335 1ffi ZJ7 <185 

5-9 534 5ffi 113) 74 224 200 

10- 14 ?S7 343 7\X) 40 109· 149 

15- 19 244 240 484 19 29 48 

20 et+ 312 3)4 676 15 32 tr7 

l'hl déclaré 343 2ffi 631 0 6 6 

l'bùJre total 
d'enfants 2 658 2476 5134 3355 73) 1 C85 

D.Jrée 
rroyenne 10,0 9,8 9,9 5,9 3,8 4,7 

D3ns l' Extrêrre-N:>rù, le rrariagl explique la presque totalité Œs cléplaceœnts féminins 
(ffi,~) , tandis que la scolarité tl:llt a::mœ les ootifs écx:n:miques est ins:iglifiante • Ceci 
traàli t quelque peu la rrarginalisatim socio-éccn:mique œs femœs qui ne peuvent sortir œ leur 
village que p:uP se rrarier ainsi que leur très faible scolarisatim, mtcmœnt au niveau 
sea:n:laire • 

S'agissant œs ootifs scolaires, il ccnvient de préciser que si les écoles prirœires s:nt 
relati verœnt bien réparties Slli' l' ensenille ru territoire. jUSQJe œns les vill.agls. par cmtre les 
établisser.ents d' enseigperœnt ru seccn:l ŒgJcé s:nt ccœerrtrés œns les villes • lhe partie lr.1XJI'­

tante œ la p:>p..ùatim rurale jeune s'installe ckn:; en ville œns le rut de pcursuivre les étlrles. 

Il est intéressant de roter que tant d'lez les h::mres œ 1' OJest que cœz ceux de 1 'Extrê­
rœ-Nrcl, les notifs écaxmiques sent prépJxlérants • ~ros ils le smt plœ encore cbns cette 
sec::n:le régicn à cause, sans cbute, œ la farte émigratim vers le Nigéria voisin où le carrœrce 
frcntalier a pris beaLm.lp d'rnpleur et cil les ]XESibilités d'enploi saismnier smt nœi:Jreuses • 

L'anal,yse Œs d::nnées Œ l 'E.P.D. présentée ici est susceptible d'être app.."'fcndie et élar-­
gie à cl' autres variables p:ur' U1e l::x:rJœ ccrrprÉila1sim Œ la spécificité ru CO-rpJrterrent migratoire 
œ chaq.e régim • 

Par ailleurs. les infonraticns recueillies auprès œs parents œns le milieu de départs liÉ­

ri teraient d'être ca1frcntées et peut-être ccrrplétées par les déclaraticns des migrants etlX-mres 
dans le milieu d'arrivée • Cela~ Ll'l autre t;ype cl'investigaticn • 



-17 

Enfants €migrés sel= le sexe et le rotif en%. 

OJest Ext:rêsre-lbrd 
!.btif 

~~ F 1btal M F Total 

!1ariage 1,4 ::13,1 28,7 2,8 88,5 58,2 

Divorce 0,1 0,5 0,3 o,o 0,1 0,1 

Crnfli.ts 
fanilialx 0,9 0,9 0,9 8,2 2,1 5,1 

Santé 0,8 0,6 0,7 2,3 0,8 2,7 

El:xn:mi.tpe 34,1 2,8 18,5 œ,e 1,0 28,9 

Af'fectaticn 1,0 0,4 0,7 4,8 0,0 2,4 

j)§p]a:,aœnt 
fanilial 11,5 9,9 10,7 6,2 0,0 3,1 

Autre 14,3 9,7 12,0 9,0 1,5 5,2 

tm déclaré 7,9 7,7 7,8 2,3 0,7 1,5 

1btal 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

lu lieu ce Œlœnder les llPtifS de cl(~ <È ceux qui sent r;ertis, peutr-être serait-il 'Jlœ 
mt:éressant œ o:rnaître les raiscns du n::n départ de ceux qui sent restés • Cela pernettrait sans 
d::uœ d'analyse.~ d'autres aspects de la rrarginalisatirn socio-éco:x:mitpe 

5. O:n:lusicn 

Le caractère récent et relativeœnt faible œ 1'&ni.gratirn dans l'Extrêire-l'brd n'=lut pas 
1 'inexistence dans cette province œ fartes ::otentiali tés d' é:ùgraticn future' œ uêre Cjl.e 1 'an­
cienœté du lTD.l\!Eœnt d'mS l'OJest ne laisse pas pr~ d'un recul du ~in'l dans un proche 
avenir . L'évoluticn future des rnigratims !"lll"ales au Caœram reste ~t triootaire œ h> 
p:llitiq..e natirnale de dévclq:por.ent et ;:a"ticulièraœnt œ la !X'litiq.Je d'~t du tan... 
ritoire . 

L'étu:ie œs rrtigr-dtioos in~ au Carœra.Jn doit privilégier l'anal,yse des facteurn de 
celles-ci, 1 'a;pk'lll' et la structure œ celles-ci étant relati veœnt bien ca:J!1UeS à travers les 
recen..~ts. 

Les deux rréth:xhs d'obse:rvaticn il partir du lieu de départ et du lieu d'arrivée des rrti­
groots se ccrf!)lètent • A œt é[:.a~, 1 'e!'lCJ'.ilte du CRED )ll.lr'l:'cit se révéler avan~ • Seul 
l' c:ppru::"mcisscrrent de 1' anal,yse des cla1nées issues de cette enquête p::lUl"ra le pro..wer • 
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Le tenre rPndercent est très utilisé en écotunie agricole ou industrielle • Il sig)l.ifie le 
rappJrt entre la proc!u:;tccn réalisée sur une uni té spéciale ou terrporelle et la proclu:;ticn tnt.ale 
sur l'enserri:Jle des unités • Ce rendem:'<Jt est généralerœnt expri1~ en valeur absolœ (ex : en dit 
que le rende!lent w cacao est de 5 tmnes à l'hectare) • Cette mtion se renccntre aussi en éccnJ­
mie de 'éducatim, et l'en par)p_ra ainsi de rende!lent du systàœ écrucatif et de fomaticn . Ici 
on fait reférerre 1' enserrble des élèves ou étudiants qui at'-ceigpent les objectifs assi~ à 
l' insti tutim q...û les occ,.e:llc ( adnif'..sicn à un diplâœ, à un cco:::aJr'S, acqu.isi tien ~ a:nlais­
sances d'un niveau d'études dcnné, etc. ) • le renderœnt en éduc'4'::ion s'expri:œ aussi par rappJrt 
BJJX objectifs externes au systàœ écJuc..qtif (CCflpétivité cL'S pn:x!uits ru syst:ère sur le maJXhé ru 
tmvail, t:e!JPô d' atœnte d' <XX:llfXJticn ru premier emploi, etc. ) 

'"'urùversité de Yacurr!é, sous 1'3!1gle ru c:hemirle!œnt des étudiants dans les diverses 
filières, peut être di visée t>.n deux SOJS.-ei1Selfbles : lA ;:>rem:ier s:Jtls-enserrtlle est un secteur ferro§ 
( ;;randes écoles), où après une sélecticn à 1 'entrc5e, la progres.sicn des étudiants s'y fait avec de 
faibles risques d'échec d'abandcn ; le seo:n:l f'..ous-enserble ( Facultés: Sciences, Lettres et 
Sciences H.Jraines, Droit et Sciences Ecxn:nùque'J) est caractérisé par un prœessus œ sélecticr: 
plus cu1tinu avec Œs déperditicns e1-. = d'études qui atteigpent un niveau cx:nsidérable • Ce 
den-.ier sa.Js-€nsœt:lle regroupe la ré'ajeure r:a-tie des étudia."1ts de l'lhiversité (tE% en lffi?/00) • 

Ce ~ de déperdi tcn bien que C01l1U depuis lcngtarps, ne fait pas 1 'objet d'analyses 
systé:Btiques au Ca!œrot.n"î • Faute d'études en profet'ldeur, les statistiques sur 1 'Ehseigaœnt S.>­
pér ieur c:nt toujrurs été prése."1tées sous f(.ll'r.e synchrcnique : la p:;pulatim urù versi taire est !l'D­
togFd[hique à un !1'C'<œ!1t cknné, œ qui a au rroins deux e<:::nséq..Ieoces : 

P) les redcublE!!B!1ts sent rrasqués : U1e p:;pulatim si tuée à un ni veau d'études cknné est 
hétérogè1e en ce sens qu'elle est ca-Etituée d'étudiants entrès à des péric:d9s différen­
tes dans le systàœ • 

2°) les abandcrJs et les migratioos en = d'études &nt intégrés dans les statistiques 
fournies sans que l'rn re puis.se rœsurer ni leur arpleur m les niveaux ~ls ils se 
situent • 

Cette présentatim ~ penret pas d'analyser les déterminants l"CSfX'Ctivement de la réussite, 
de 1 'échec et des abandcrJs • Elle penret seulerrent de prerxlre C01Seience des déperdi tirns en am­
parant, ;:er exerrple, l'effectif des inscrits p::ur la pranière fois dans le systàœ au rnrtJre œ 
diplêrrés otEer'llé après le délai théoriquer;ent rilcessai.."e p::ur obtenir le diplâœ • Ch raiS<:rn> 
elen:; en ternes de st<x:k alors qu'il fau:lrait le faire en temes de flux • Cette apj:h"CChe 
i:rd."1SVersale est iœ~le de frumir des renseigperœnts précieux p::ur une poli tique de 1 'Ehsei­
gperœnt Supérieur qui 11éces.si te de o::rrlaÎtre les variables qui, statistiq.arent, apparoîssent 
carrre respcnsables de ces P<érmi'nes • Par q::p;:sitioo à cette approche, rxus rxus ~ d'ana­
lyser la p:;pulatioo étudiante dans une ~tique diachrmique, c'est-à-dire, à çert;r de cd:l:Jrtes 
d'étudiants p::ur lesquelles en a cx:nstruit mgr-~ de claniœrrent, ce qui penret œ rœsurer ces 
~et ccnstitue un point de passage obligé si l'rn veut réduire efficaoement les déperdi­
ticrî.s .. 

L'objectif du présent article est d'établir le rendEment int.eme dans les établisserrents de 
l 'lhiversité de Yacuùé • l'btre présenta tien cœprendra deux parties : la première sera ccnsacrée 
à l' exp:;sé de la nétlxxblogie utilisée tandis que les résultats serent abordés dans la secCt'lde • 
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I - M':'lHIXXffiiE 

L'analyse du remeœnt interne s'opère tradi tionnelleœnt se lm trois rrétn:xles principales 

- la rréthcxle des comrtes réelles ' 

- la rréth:xle des comrtes apparenms 

- la rréthode des comrtes recmsti tuées 

La rréth:xle des cohortes réelles est celle qui donne les rœilleurs résultats • Elle omsiste 
à suivre chaque élève entrant dans le systèrœ i\ l'aide d'un dossier ou d'un nurréro . C'est une 
rréthcxle omtrai.")1ante, pratiquée avec st=ès [Br' seulerœnt quelque<.:; pays développés =nœ la Suède 
et d'autres pays européeilS • 

La m5thode des oc110rtes apparentes est tellerœnt sirnplifiŒtrice qu'elle perd de sm inté­
rêt. Elle est en effet fmdée sur l'hypothèse qu'il n'y a pas de redoublrrœnts puisque toute 
différence cmstatée entre le narbre d'élèves inscrits dans une classe donnée et celui des élèves 
inscrits 1 'année sui vante dans la classe irrrrL-'Cliateœnt supérieure est assimil(>e à des abandcn.s • 

La méthcx:le des coOOrtes recmstituées peut présenter quelque intérêt pour les [XlJ'S africains 
à œuse de ses exigences limi téers en ce qui concerne 1 'appareil et les données statistiques • Il 
suffit en effet d'avoir pour chaque classe par année scolaire les effectifs répartis entre prcm.Js 
et redoublants . 

Le choix de 1 'une de ces rrétn:xles est fcnctim de la possibilité d'avoir ou ncrn des infoma-­
ticns sur des cohortes réelles, dmt le suivi exige la mise en place d'un dispositif sophistiqué, 
inacessible à la plupart des pays africains en 1 'état actuel des choses . 

L'état des statistiques à 1' lhi versi té de Yaoundé, r=JS oblige plutôt à utiliser la rréthx:le 
des cohortes recmsti tuées à partir de 1 'année 1W9/8J • 

Les rendements que r=JS obtencrns à différents ni veaux ne sont qu'un indiœteur "cjynan:ique", 
qui traduit une évolutim d'effectifs et qui quantifie le flux des élèves et étudiants à 1 'entrée, 
au travers du systèrœ et à la sortie ; il r.esure 1 'effiœci té interne du systèrœ =nrne un des 
résultats des poli tiques scolaires mises en oeLNre sans pour autant prétendre exprimer totalement 
ces résultats (1) • lh autre aspect qui retiendra égalerœnt notre attentim est l'incidence des 
redoublements et abandms ( déperdi tims) scolaires sur les ccûts de producticn . 

fulr rœsurer le rerrlernent interne elu systèrœ, r=JS présent= ici le rrodèle qui a été utili­
sé la rœsure de la scolarisatim pc'lr rapport à la cl3SSe en analyse longitudinale sera la rrétho­
de retenue . (2) 

Carpte tenu du systèrœ au Carœroun qui penœt au plus deux redcublerœnts (au premier cycle 
par année), r=JS retiendrms le m:xlèle avec redoublement , ce qui r=JS penœttra de mieux juger le 
çhérrmi'ne de scolarisatim dans sa canplexi té . 

(!) Deblé, (1.) A. louis, (A) Botti, (11) et Huynth Cao, 
Coûts et rendements de l'enseignement du second degré dans quatre pays africains d'expression 
française, Paris, I.f .D.f .S. Tome 1 analyses 

{2) L'intérêt que présente cette analyse a été relativement développée en introduction . 
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Exposé du modèle (3) 
t 

Les effectifs d'une cohorte t dans une classe y (soit Ey l'effectif 

de cette classe au cours de l'année t) pourront à la fin de l'année t, se décomposer 

en t+l 
- un effectif désigné par Py+l qui passe en classe supérieure y+l 

- un effectif 
t+l 

qui redouble la classe y ; 

t 
qui sort de la filière étudiée ou du système - un effectif A y 

Et 
t+l t+l t 

On a toujours : y py+l+ Ry + Ay 

Le schéma d'évolution de la cohorte t pourrait alors se présenter de la 
façon suivante 

Année scolaire 

etc, 
On parvient ainsi à définir trois indices de rendement : 

s;~~ 
Rt:H 

!j-11 

(3) Legaré, (J.) Démométrie et Planification des ressources humaines, Que bec, 
Presse de l'Université Laval, 1972, pp. 41-42. 
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1 - Le taux de promotion p 

2 - Le taux de redoublement r ~ 

3 - Le taux d'abandon a 

avec p+r+a 

Suivant une optique non formalisée, on peut définir (4) : 

Le taux de promotion comme le rapport entre le nombre de nouveaux ins­
crits (ou promus) observés dans une classe, et les effectifs globaux 
de la classe immédiatement i.llférieure, un an auparavant ; 

- Le taux de redoublement indique le rapport entre le nombre des redou­
blants observés dans une classe et les effectifs globaux de la même classe, 
un an auparavant ; 

- Le taux d • abandon est le rapport entre le nombre d • abandons observés 
dans une classe et les effectifs globaux de la même classe, un an aupa­
ravant .. 

Pour mesurer l'incidence des déperditions sur les coûts, la méthodologie suivante 
a été adoptée (5) : 

représente l'effectif de départ 1 

pl, p2 ... ~ . ~ ....... les taux moyens de promotion observés 

pl, Pz • 0 ...... MO ... les nombres des promus ; 

rl, r2 ............. les taux moyens de redoublement observés 

Rl, R2 ........... les nombres d'années-élèves conservés au redoublement 

les taux moyens d'abandon calculés par dif fèrence, à chaque 
niveau 

1es nombres d'abandons ; 

les nombres d'années-élèves effectuées à chaque niveau 

(4) Labrousse (A,) Perret (P.) "Les ~tians scolaires : Présentation d'une mèthcde sinplifièe 
pour analyser .Le m::>uverrent des effectifs et calculer l'incidence des déperditions sur les coûts" 
in Cahier de l 'I.I.P.E. n' 24, Paris, UNESO), p.8 et suiv., Octobre 1971. 

(5) Blot (D.) Les ~ditions d'effectifs scolaires : analyse thoorique et applications. Paris, IEDES, 
Juillet 1964, I.I.P.E. : Publications diverses. 
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Les calculs de T, P, R et A s'eftectuent de la manière suivante 

P. 
1 

Rl 

R. 
1 

Al 

A. 
1 

et en général, on peut écrire que 

_P __ 
avec i 

T. x p i avec i 
1 

Tl - et on a de 

T. - P. avec i = 
1 1 

- pl 

P. - P. 1 avec 
1 1+ 

1, 2, 3, .... m 

façon générale 

2, 3, ....... m 

i 2. 3, .......... m 

Le rapport entre le nombre minimum et le nombre réel d'années-élèves est 
un indicateur de la rentabilité du système, et est donné kpar la formule suivante, 
pour un cycle de n années : 

Indice de rentabilité 
S x n 

L'inverse de ce rapport fournit le coefficient d'augmentation du coût théo­
rique (6), c'est-a-dire le coefficient par lequel il faut multiplier le coût 
théorique de formation d'un élève dans un cycle donné, pour obtenir le coût réel 
de formation. D'où on a : 

Où 

c c x n c x 

nT 
1: i 

i=l 
s 

s désigne le niveau de production e nombre d'élèves formés, 

c est le coût moyen de l'année-élève. 

A partir de la structure des différents taux sur une filière donnée, il est 

possible d'effectuer des projections de sortants. Ainsi pour une filière quel­

conque i, si l'on désigne par PJ, rJ, aj respectivement, le taux de promotion de 
~ l. i 

la filière i à l'année d'étude j, le taux de redoublement de la filière i à l'année 

d'étude j et le taux d'abandon de la filière i à l'année d'étude j, ils consti­
j j J t 

tuent un vecteur X ~ (Pi, ri, a
1

). Ei étant le vecteur 

première année de la filière à l'année t tel que : 

effectif estimé 

Et-1 + E 
1 0 

= ri 

désigne le vecteur effectif des nouveaux promus en première année de 

de la 

où E 
0 

la filière 

i. Pour une filière qui compte n années d'études, le vecteur effectif en deu­

xièMe année en t + 1 est : 
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t+l 2 t 1 
E2 r. E2 + pi 

1 

En troisième année en t+2, on a : 

t+2 3 2 t+l 
E3 r. E3 + pi 1 

En j année en t+j-1, on a 

t+j-1 
E. 

J 

En nième année en t+n-1 on a 

Et 
1 

t+l 
E2 

Le point sur la méthodologie étant fait, quels résultats peut-on tirer sur 
la situation concrète des établissements de l'Université de Yaoundé ? 

II - RESULTATS 

Ils sont présentés par Facultés ou Ecoles et d'après les sections que l'on 
retrouve dans ces différentes institutions universitaires. 

Al ANALYSE DE COHORTE 

1* Les Facultés 

La Faculté de Droit et des Sciences Economiques (F.D.S.E.) 

Le rendement interne à la Faculté de Droit et des Sciences Economiques se 
présente ainsi qu'il suit : 

Tableau n• 1 

TAUX % 

PROMOTION 

REDOUBLEMENT 

ABANDON 

Taux de rendement interne par section et par année d'études 
en F.D.S.E. (suite) 

SECTIONS 
ANNEE D'ETUDES 

1ère Année 2ème Année 3ème Année 4ème Année 

Droit 48,8 51,3 48,5 48,3 
Sc. Eco. 62,9 59,7 77,9 92,5 
Total 55,9 52,7 65,8 90,4 

Droit 36,1 29,7 51,2 1,2 
Sc. Eco. 28,8 39,2 22. 1 0,5 
Total 32,4 35,1 34,2 0,9 

Droit 15,1 19,0 0 0 

Sc. Eco. 8,3 1, 1 0 0 
Total 11,2 0 0 0 
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:.. • analyse prend pcur référence une coiXlrte de lCffi étJ.rliants :i.nscri ts en prani.ère année ( w 
e11 détut d'un cycle) 1 'ar.née t .il'?.près le tableau ci--àessœ, il est p:ssible de reco:JStii:uer' 
1 • évolutioo de de.1x colnrtes (Juristes, et ECcn::mistes) • 

Années 
~ra dG)"; que;:, 

l.ère année '2è année 3e annee 4e année 

t 

+ 4 

t + 5 

Ainsi sur lCffi étJ.rliants de la sectioo droit en 1ère année, 2':..:1) attei.glent la troisiètre 
année sa'lS re<blbler, et il en rort 121 licenciés, d:nt 3:J serent retenl.E pern" le cycle de 
rraîtrise et plus ta."'Cl 8 seule'T81t acci:de."Cl'lt au cycle de Ib::tumt • fu ta:Jant carpte des 
reà:ublerents antérieurs, sur lCffi au départ 415 arrivent en troisiàœ année, d'oo il rort 337 
licenciés parmi lesquels 84 smt retenus au cycle de maîtrise et plus taro 3J accède!"cnt au cycle 
de cbctumt. 

Le rlŒbre d'aJ'll1iies-étJ.rliants utilisés, reà::oble'T81ts y carpris, est de 2635 pern" ca'rl.rire la 
fonrratim en troisiàœ année ; ce qui correspood à un rapport de 6,00 (arnées-étJ.rliants/narbre 
d' éi:u::!!.ants cyant atteint la 3èœ année) • Il faut 1738 aJ'll1iies-étJ.ants pern" a1EI"lel" la prarotim 
jusqu'en troisiàœ année sans reà::oble'T81t soit un cd1t de 6,95 amées-étJ.rliants • Peur prod.Ure 
un licencié en Dl"oi t, il faut 8, 5 amées-étJ.rliants au lieu de 3 théa!"iq..aœnt ; en faisant abs­
tractim des t-ed:lublerents, il faut 14,3 amées-étu:liants Le rapport du narbre 
d' aJ'll1iies-étudiants utili&c-'.es au narbre d' aJ'll1iies-étu:liants théa!"iq..aœnt nécessaires est respec­
tive:œnt de 2,83 et 4,76 • Peur ccn:luire la prarotim en q.atrièœ année il faut une ~ de 
2955 anné:'e&-étu:liants 

Ainsi peur un diplêm§ de quatrièœ année (maîtrise) le prix à payer est de 35,4 
années-étJ.rliants avec red:uble'T81t au lieu de 4 théa!"icpalfflt nécessaires, et &n3 reà::oblarmt, 
le prix r-asse à 65,4 . Le rapport entre le n::nbre d'amées-étJ.rliants théa!"icpalfflt est respec­
tiverœnt de 9,12 et 16,35 • 

(8) d signifie diplômé et n.d. non diplômé • 



Années. 
Acadé•iques 

t 

t + l 

t + 2 

t + 3 

t + 4 

t + 5 
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Evoluticn de la cdxlrte des &anni.stes 

Zè année 3è année 

/613 d 

1000----Bl0-630 75 

""'17 n.d 

lli lCXXl étuliants de la secticn ~iences Elxn::miques en 1ère amée, 375 atteignent la 
troisiàre amée sans red:ublerrents, d'où il en sort 292 liceœiés (CE cooi:irlla1t leurs étu::les en 
rrmtrise et plus tard 15 le fermt p:>.Jr le d:x:tnrat) • 

Eh tenant carpte des red::ublaœnts antérieurs, sur lCXXl étu:liants en 1ère amée, œJ 
atteignent la troisiàre amée, il en sort 513 liceœiés, p3I11li lesq.Jels 75 a::cèœnt en rrcitrise et 
plus tard 34 accèdercnt au cycle de d:x:tnrat . 

Eh ternes d' années-étuliants <Xn3CflT1J§es, cn ccnstate q.~' il a fallu 3132 années-étuliants 
p:>.Jr o::rrllire la praroticn jusq.l'en troisiàre amée et 3213 jusqu'en amée de rraîtrise avec 
red::ublaœnts ; et sans reà::ublaœnt, cn a respectiverœnt 2))4 et ~ années-étuliants peur la 
troisiàre amée et la rraîtrise • Po..1r obten:ir un diplâœ en licence ru en rrcitrise, il faut 
respectiverrent 5,1 ru <13,4 années-étuliants avec reà::ublerrents, 6,85 et 61,81 respectivaœnt p:>.Jr 

la licence et la rraîtrise sans red:ublaœnts I.e rapport I10li:>re d' années-éb.rliants 
utilisés/110li:>re d'années-étudiants théori~t nécessaires est œ 1,7 peur la licence et 10,85 
p:>.Jr la rraîtrise avec reà::ublerrents, et sans red:ublerrent en a 2,28 et 15,45 p:>.Jr la liœœe et la 
rrcitrise respectiverrent • En cx:mx.l.t'ant les deux secticns, rn ccnstate q.~e les !"ee1derxmts en 
Sciences &xn:rniques, bien q.~e faibles, sent rreilleurs q.~e ceux dlservés en Droit • 



b) La Faculté des I.attres et des Sciences lbmir= (F.L.S.H.) 

S'agissant du renc:le!œnt interne de la Flffi, il se p.résente de la faça1 sLü VP.'1te 

Tableau n° 2 : Taux de rendertent int:erne par secticn et par année d'études en F.L.S.H. 

TAUX 
(%) 

PRCNJITW 

PEIXUl!EI.ENI' 

I.attres 12,3 
Sc. fi.m. 

ANNEES D' èiUDES 

16,0 on ,v 
19,0 0,0 

0,0 0,0 
0,0 0,0 

A partir des d:n1ées du tableau n° 2, ncus p::uvcns reccnsti tuer 1 'évoluticn de deux co:nrtes 
(I.attres, Scieœes lùra.i.Œs) • 

Ainsi de 1000 étudiants a-~ première année lettres, 400 atteiglent la treisiÈ!œ année sans 
rechlblaœnts, d'cil il sort 411 licenciés . 

res 411 licenciés, le cycle de rraîtrise va enregistrer SB étudia"lts issues p9nl1is lE!SQL>'?ls 
39 étudiants ocnt adnis ru cycle de dœtorat • Avec les rechlblements, sur 1000 étudiants en 
première année, 600 atteigJ)e!)t la treisiÈ!œ année d'cil il sort 679 diplfués, 162 étudiants 
accèdent m rraî tri se et sortent tous di pl ârés • 

Evolutim de la c:d'orte "lettres" 

t 

t + 1 

t + 2 

t + 3 

t + 4 

t + 5 
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les cdJts en années-étudiants sent 2436 et 2500 p::JUr ccrd.ùre la praroticn en troisiàm et 
q.atriàm année respectiveœnt avec rech.lblenmts • &lns re<h.Jblenmt, la situaticn est de 6:157 
am§es....étudi.ants p::JUr la troisiàm année et 2165 p::JUr la <patriàm année • l'cu' m diplêrné, il 
faut p::lUI' une liC€!Cee 3,58 années-é1J.Jdiants et p::lUI' une rraîtrise 16,03 années-é1J.Jdiants, dans le 
premier cas et 5,œ, 22,Œl p::lUI' la lieeœ:e et la nmtrise respectiV€1Œll1t dans le secarl cas • 

I.e rapj::illt entre le nœtJre d'années-é1J.Jdiants utilisées et le !Uli:Jre d'années- étu:tiants 
i:llé:lricpe est de 1,19 p::JUr la liœœe et 4,00 p::JUr la rraîtrise avec recb.lb1aœnts et 1,67, 5,52 
p::lUI' la licence et la rraîtrise respecti V€1Œll1t sans recb.lblenmt • 

Anllfu 
IAcadhiqu,d 

t 

t + 1 

t +2 

t + 3 

t + 4 

t + 5 

Evoluticn de la cdxlrte "Scierces furaines" 

175 

i~ 24 

14~-~ / v _,)"'i30 
25 

400 IH~ ..:a2 19a 

17~~~~ / 
289 282 

1~6!5~30-20 
~7 ~ f'-c..zo 
-33 26-17 

47~!0~3 
s-.......... 

2 
46Sa ~la 

looo-59:;---ç.-4~- 61 
~9 n.d -._0 n.d 

QJant à la secticn Sciences furaines, sur laxl é1J.Jdiants en première année 282 atteiglent la 
troisiàm année p::lUI' 228 liŒD::iés, 3::J ccntiruent en q.atriàre année, et 10 accèdent en 1ère année 
de dœtorat sans re<h.Jblenmts . En tenant cœpte des rech.lblaœnts antérieurs, en a lCXXl 
é1J.Jdiants en pronière année, 474 en troisiàœ année d'où sortent L165 liœœiés • En nmtrise, et 
en dœtorat rn carptera 61 et 21 ét:trlia1ts respgctiveœnt • 

les dépenses en tenœs d' êll11lées-étu:tiants avec reckùlle!œl1ts s'élèvent à 2689 p:ur atteindre 
la t_roisièrre année et Zl'ëf) p::lUI' la quatriè"re amée • Par diplêrné le prix de revient en 
années-é1J.Jdiants est de 5,78 p::lUI' la liceoce et 45,œ p:ur la rraîtrise • &lns re<h.Jblercents m a 
respectiverœnt 17W et 1737 années-é1J.Jdiants p:ur crnrluire la praroticn en troisiàre ~>e • le 
prix de revient en anree.:;-~:uctiants est de 7,48 p:ur la liœoce et 57, ;:D pour la rraîtrise • 

'n rœsurant le ratio, cdJt eîfect.iÎ/cdJt t.+1éorique, en trouve 1,92 !X'1J:' la licenc:e et 11,27 
pa..t:' la rreîtrise dans la première l"jypothèse (avec re<h.Jblerrots) • I.:Bns la seo:x1de l"jypoth-.,>è rn 
plut:Dt 2,4.9 jXJUl'"" la licence et 14,47 pour la rreîtrise • En CO!p'L'"'8!1t les cleu:< sectirns, on se ""nd 
cœpte que les :r""'~ts sont bien ;œilleurs en ll~ttres qu'en S:iences B.Jrraines . Q:tte situwLicn 
explique certaÎJ"1E"lmr\t la "orte derrende p::lUI' les études en Iet-t.""eS que l'on runccntre aujourd'hui • 



cl Fcnüté œs &ien:= (FS) 

!es r-endeœnts interres à la faculté des Sciences se présentent ainsi 1ù' il suit 

Tableau n° 3 : T<1;JX de rerdaœnt interne pc~r sectioo et par tJ.rrke rl'é:tüdes e~ 
&iences • 

ABANIŒ 

Sciences Naturelles 

1-'a:iJ&..Ft\fs. 01. 
&iences Naturelles 

32,1 

Ll1,4 
35,'7 

23,6 12,5 

32,5 10,7 

13,9 16,8 
12,9 10,9 

0,0 

0,0 

0,0 
0,0 

des 

A partir de ce tableau, en peut reccnstitœr- l'évoluticn de deux oohortes (t'atl1érmtiq..;3-Fhy­
sique ; &ienœs Naturelles) • 

2&-&Mlée 3è année 

t 

t + 1 

t + 2 

t + 3 

t + 4 

t + 5 
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Ainsi sur"'lÇ2J.;._t'tudiants en preruere année de l•athérratique et Fcysique, 1&.5 atte:iglent la 
troisiàre parmi"lesquels sortent 104 licenciés, 41 étudiants ccntinuent en flBÎtrise dent 18 s'ins­
crive:=t dxtœat sans rc.>doublerœnts • Avec les redoublerœnts, de l<X)) ébJdiants en première 
année !ntht..,'>mtique et F1'JYsique, 25'3 attei;_.,pent la trcisiàœ année, et l'rn obtient 210 licenciés 
:.bns les cycles naîtrise et de doctorat rn va er.regisL~ rc.>s--pective.œnt 73 et 26 inscrits • 

En tKnant œq:Jte des redoublerœnts, les dépenses en anni:>es-€tudial1ts s'élèvent à 2DZ/ !X'1r' 
r11œr1er la pn:rroticn jusqu'en troisiàœ année et 2100 jusqu'en quatriàre année • Par dipl&re, il 
faut ain.<e;i 9,00 année&-<§tudiants cbtenir une liœrœ et 33,70 années-étudiants jXlUr une 
mcitrise le ratio co}t théorique est de 3,3.J jXlUr une liœnœ et 7,17 pall" une 
naîtrise • 

Sans redoublerœnts l' investisserrerrc en année&-<§tudiants est respectiveœnt de 1431 et 1472 
rxur atteindre la iTX:Jisière et la quatrière anni:'e • Il se dégage par ccnséquent un ccût de 13,75 
année&-<§tudiants jXlUr une licence et 35,00 année&-<§tudiant.s jXlUr une naîtrise . Le ratio ccût 
effectif/ccût théorique est de 4,58 p<~.ll" une licence et 8,97 jXlUr une f!Bitrise • 

llins la section Sciences Naturelles, rn tra.we que sur l(X)) étudia'1ts en première année, lŒ 
seuleœnt aror·ivent e,., trcisière année sans redoubler d'où sortent 63 liceœiés • Corpte tenu des 
faibles taux de pass~ dans les C'Jcles de naîtriœ et de doctorat, oo a 29 étudiants en rraîtrise 
et 18 en ck:ctomt . Si 1 'on prend en crnsidératicn, les redoublernnts antérieurs, de l(X)) 
étudia'ît::.s en première année 192 atteignent la t-oisiàœ année où sortent 171 liœn::iés, '51 
étudiants atteigx;nt la QU1trii'r.e a'1tlée avec lCO% àe succès à la oortie 

Evoluticn de la cxhwte "Sciences N3.turelles 

lè. i!/'lnêe 

t 

t + 1 

t + 2 

t + 3 

t + 4 

t + 5 



les mvestissaœnts en années-étu:liants sent de <D12 jusqu'en troisière année, et a::69 jus­
qu'en QJatrière année avec les red:ù:>lerœnts • Ces investisserrents passent à 1X!.3 jusqu'en troi­
sière anr:€e et 1338 jusqu'en QJatrière année sans redrublerœnts • Par dipl&re (licence et rraî­
trise) rn a respectivement 12,00 et 33,29 années-étu:iiants dans le premier cas • rans le secarl 
cas, en a lS,LIO arnée>Hétudiants fJC'-l!' uœ licence et <16,13 années-étu:liants fJC'-l!' ure rraîtrise . Le 
raticn ccût effectif/ccût théorique qui en décaile est de 4,œ fJC'-l!' une liœnœ et 9,Cf7 fJC'-l!' uœ 
rraîtrise dans la première tzypothèse (avec recb.Jblement) • rans la seccnde tzypothèse, rn a 5,13 
rx:ur une licence et 11,53 pool' une rraîtrise • Par cœparaiscn, rn établit que la sectim Sciences 
Naturelles CCK'naît plus de déperditi<XlS que la sectirn :.nthérratique et Rzysique • la racine du rral 
rep::<;e sur les taux d'encadrerrent relativarent faibles dans la section .(9) 

!es nésultat.s eJqX:Sés sent œrta:inelœnt les~ de l'évolutirn des effectifs dans 
les facultés de 1 'Lhlversité de Ya<:Uldé d::nt la croissance est très élevée par l"'8Wlrt au rroyens 
(h!.mrins, rratériels, financiers) nécessaires fJC'-l!' sen ben fooctiOOflelœl'lt • (h rote par exenple une 
tendance à la baisse du taux d'encadrerrent des étu:liants, qui a fJC'-l!' ~ des faibles ren­
derrents internes • Cependant 1 'en rote quelq.JeS différences entre les trois facultés • rans un 
ordre ~"Dissant on a : 

- La faculté de Lettres et des Sciences lùrab">S ; 
-La faculté de Droit et des Scieœes Ecanniques 
- La faculté des Sciences • 

2) les <:hn:ÈS Eroles 

La métlxx:kllogie appliquée aux Gr'arrles Ecoles fait ressortir les résultats ci-après : 

a) L'Ecole l'tlrnale apécieure (l!N5) 

Le rende:œnt interne à 1 'EN3 est le suivant : 

A partir du tableau no 4 ci-<lessals, I10.JS ~ rea:n;tituer les deux o::tortes (lat!:r'es et 
Sciences !ùm.ines, Sciences) de 1 ' Ecole N':1rnale &lpérieure. 

Tableau n° 4 : 'lhux de renderrent interne par sectirn et par année d' étl..des à 1 'Erole N':1rnale 
&>péri eure 

1 1 
1 TAUX (%) Sectirns 1 AI'NE3 D'E'IUE3 1 
1 1 1 
1 llère année 1 2ère année 1 3àœ année 14ère annéel5ère année 1 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 PRCMJITCl'l !Lettres et Sc.H.Jn.l 85,0 1 90,0 1 100,0 1 100,0 1 100,0 1 
1 !Sciences 1 75,4 1 00,0 1 ffi,6 1 90 1 95,0 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 REIXXJBLI'MENTILettres et Sc.H.Jn.l 4,0 1 2 1 0,0 1 0,0 l 0,0 1 
1 IScieoces 1 11,6 1 15,3 1 13,4 1 10 1 5,0 1 

1 1 1 1 1 1 l 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 AllAl'llX'N !Lettres et Sc.H.Jn.j 12,0 1 8,0 1 0 1 0,0 1 0,0 1 
1 1 sciences 1 13,0 1 4,7 1 0 1 0,0 1 0,0 1 
1 1 

(9) fn effet, le ratio étudiants/enseignements est de 32 contre 14 pour la sert\on uthéoatique 
physique et r.hî•ie en 1984/85 . 
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Evoluticn œ la oc:h:lrte ''lettres et Scieoces H.Jœines" (1er Cycle) 

ln!IO<!S 

-Aea<lbiques 

t 

t + 1 

t + 2 

t + 3 

2è année 

1~120 

! '--.._850 
30 .; ~ /68 

3 ~ 850 

~~17~ 
42 765 ---c-765 ------x-38 

1000 ---.,.875 -803 -so3 d 

Ainsi sur 100J élèves en prenière am§e lettres et Scieoces H.Jœines, 8Xi atteiglent la 
tro:isiène am§e où tcus sortent diplânés • at œnœs d'arn'ies-élèves, en a investi 2725 pc;ur 
<Pl la proroticn arrive la troisiène am§e • Par diplé!rné, le prix en arn'ies-élèves est œ 3,3 œ 
q..ù à:lne m ratio coût effectif/coût 'lhéaM.<Pl œ 1,13 • Sons red:ùlle!œnt en a, sur 100J élèves 
en prenière am§e, 765 q..ù atteiglent la troisiène am§e et retiennent le diplâœ. 
L':investissem!!nt en arn'ies-élèves est œ 2615, œ q..ù cmne un coût rnr diplé!rné œ 3,41. an­
nées-élèves • I.e ratio coût effectif/coût ttilori<Pl est ar.ssi œ 1,13 • 

Années 
Acadéliques 

Evoluticn œ la oc:h:lrte "lettres et Scieoces H.Jœines" ( 2ère Cycle) 

Années d'études 

4è année 5è année 

1000 ~ 

~1000 

1000 lllllll 

1000 

1000 diplôds 

Ce cycle fooct:i.<rlœ à sen cptirrun car les taJx œ prxm:>tien sent Œl~, d'où pc;ur les œux 
SlS en a investi a:m arn'ies-élèves, ce q..ù ch1ne m coût œ 2 STlées-élèves rnr diplé!rné • I.e 
prOOlène à relever' ici est celui œ la q.Ja].ire des proà.dts fa-n-és • (10) 

(!O) le problèae de la qualité des produits de J•ensei9nement supérieur au Caoeroun est un thèoe 
de recherche qui devra coapléter celui de la quantité qui est 1 'objet du présent article • 
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Evolutî.m œ la cch::rte "&::ieœes" (1er Cycle) 

AA"'"" dMtudes 

lt;illnh 

&.lr lOXJ élèves en première anée des scieœes, 765 atte~t la troisiàre anée et 700 
s:rtent dipl&œs • Les 765 élèves wro:1t câltés 2951 ~lèves, soit 3,8 ~lèves ~ 
diplâré • le ratio rolt effectif/rolt théoriQ.Je est œ 1,26 • Sans re<h.lblaœnts, sur 1cm élèves 
en première anée ro3 atteigleflt la troisiàre anée • le rolt englgé en am§es...élèves est œ Z3S7, 
soit U1 rolt mitaire cil diplâœ œ 4,51 • le ratio ccût effectif/rolt t:héariQ.Je est œ 1,50 • 

Années 
,, Acadhiques 

t 

t + 1 

t + 2 

Evolutioo œ la cch::rte ''Scieœes"(2è Çycle) 
Années d•tt!Mies 

.....-980 d 
1000 90-----

----.l n.d 
S'agissa"lt cil seccrrl cycle des Sciences, celui-ci fcn::tictn! prescpe q..~'à s:::o optim..rn car le 

taiX de déperoitioo est faible (ll élèves seul.enmt n'obtiemern: pas œ diplâœ sur lem en cmsi­
clérmt les red:ti:liarents) • 01 rote <:::epeOOa-lt dans l' Jmx>thèse sans re<h.lblaœnts, cpe le ccût 
mitaire œ procitctioo cil diplâré est de 2,22 anées-élèves r;oor ll1 total de l!:W années:élèves 
investies • le ratio rolt effectif/rolt t:héari(l,.le est œ 1,11 

b) L'F.role ~ ::q:,érieure fulytedni.q.Je {m:P) 
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I.e tableau ci -<lessus pemet de reccosti tuer les cx::h:Jrt;es des deux cycles de l' &:ole 
Natimale &lpérieure fblytechniqJe • 

==::::...:.:-=. : Taux de rermrent lnterre par cycles et par année d'études à 1 '&:ole Na­
timale &lpérieure 

1 1 1 ANNEES D' E'IUlli'S 
1 TAUX % 1 Cycles 1 
1 1 1 1ère année 1 2ère année 1 3èrœ année 1 4è:re année 1 ::ère année 
1 1 1 1 1 1 1 

1 1 ('oort 1 9J,O 1 99,4 1 lCO 1 1 
1 m:MJIT(N 1 l.alg 1 92,2 1 92,2 1 99,0 1 lCO 1 100 
1 1 1 1 1 1 1 

1 1 ('oort 1 6,8 1 0,6 1 0 1 1 
1 REIXllliD'IOO 1 l.alg 1 4,8 1 8,7 1 1,0 1 0,0 1 0,0 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 ('oort 1 3,2 1 0,0 1 0,0 1 1 
1 ABANJ:XN 1 l.alg 1 3,0 1 0,0 1 0,0 1 0,0 1 0,0 
1 

Evolutim de la o:ilorte "cycle cart" 

3è annêe 

t 

t + l 

t + 2 

t + 3 

1000 ---.. .. .::t96l -961 ___ .,.. 961 d 

De lCOO élèves en première année dl cycle cart, ~1 atteigrent la troisiàœ année et to.Js 
sortent diplâœs, (en tenant cœpte des re<hlblements) , La déperse en années-élèves se chiffre 
ici à 2996, roit U1e rroyeme de 3,11 années-élèves par diplâre • I.e ratio crut effectif/crut 
théoriqJe est de 1,03 • Sans redcublements, sur lCOO élèves 894 arrivent en troisiàre année et 
obtie:IDertt le dipl&re pour' Lrl total de prod.lctioo de 2794 années-élèves • Ftur un dipl&re, le crut 
unitaire est de 3,12 soit rn ratio crut effectif/crut théoriqJe de 1,04 • 
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--l"- Jo'" é ,:,.. • 4•·al\·e·e-:... •..c.:.."a:nnêe le<mné:so z~ 'linn • ,,.,. ....... e ~ ,. - .•• 

1000/ 

~4~ 
48 4 92~ 

~!Bl 841~ 
12!1~\8 83\~ 
10~11~ 0 83!2-832 

10 122 0 

~~22-122 
lO~o 

10-10 

1000 ____....,.966 ~65 ---<;>964-96L-o,974 d 

Do lo:xJ élèves en première année fu cycle lcng, S64 arrivent en cirq.ùàœ année avec 
re<hlblerent, et sat"t€nt diplân§s • Le rurbre rroyen d'arJ!lées...élèves investies par diplâ:é est de 
5,19, soit un ratio cdl:t effectif/cdl:t théorique de l,œ • L'lzypothèse sans red:;.o.Jblerœnts cb1ne 
sur lo:xJ élèves en première année, 832 en c:i.nquiàœ année p::ur 832 dipl&res • Le ratio cdl:t 
effectif/cdl:t théoriq..e est de l,œ J'X'.ll' un cx:ût tritaire par diplâœ de 5,32 amées-étuliants • 

c) Le Centre l.hiversitaire des Scim::es de la !BIŒ (CU:S) 

Le !"ee'ldarent interne au OES, à 1' im3ge des autres Grames Effiles, ne présente pas d' i.rtp::>r-­
tantes déperdi tioos • 

Tableau no 6 : Taux àe !"ee'ldarent interne par années d'études au aES 

A partir de ce tableau, la cdU'te suivante a été recoostituée cx:mre indiquée à la page 
suivante • 

Ainsi sur lo:xJ élèves en première année d'études r.iidicales 5:0 atte:ignent la sixiàœ année 
et 520 obtiErJœnt leurs diplâœs sans recb,lblerent • twec les reclrublerents, m a sur lo:xJ élèves 
"""' pranière année, 759 qui atteil?)lerlt la sbxiàœ année, et il ru sort 744 dipl&res • Le cx:ût total 
de fomatioo en années-élèves est de 4352, scit un cx:ût uùtaire élève diplêm§ de 8,33 • Le cx:ût 
total de forrre.tioo dans 1 'twrothèse avec re<bJblerent, est de ::e15 années-élèves, soit un cx:ût 
unitaire élève diplêm§ de 7,00 • Il se dégpge un ratio cx:ût effectif/cdl:t théorique ~ la 
seccnle lzypothèse de 1,39 et 1,16 respectiVffill!1t • 
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1'\'oluti~•._:l.e ld cohorte des étudiants en aédeci2~ 

lè ·an'i!'ée 

/82 

1000 

~~8 
/34 

10 
2 

818 

\1~/9 

4è anné-::: 5è année ôé af'l:née 

51 711 
~{6~ 

112 616 
~ 6:'s~ 

169~1 5f7'-....s3o 
!18 ............. ~67 ~ 
18 2fi~94 530-520 

~F4 ~Jro 
40~~-202 

3<r<"'39 

lOOO--o826----<>7Bz.___j,.66 ___;t64 --ij.59..-P'744 d 
~15 n.d 
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d) L'Eoole ~eure des Sili:imes et Tec.tniqJe de l'In:f<nati.m (EmTI) 

J>u plan rerrle!œnt ~. 1 'Emi'I œ <X.rJnaÎt pas de J"ed:;ubleœnt, rrai.s plutôt des exclu­
siens en première et deux:i.àœ années • 

Tableau n• 7 : Talx de rerrle!œnt interœ J:Br année d'étu:les à 1 'Emi'I • 

TAUX% Al'N':ES D' E'IUES 

1ère année 2àœ année 3àre année 

93,4 96,4 100 

0,0 0,0 o,o 

6,6 3,5 0,0 

Il= œ tableau, en peut roo::nsti t:u'lr la cx:tx.1rte œ ja.rnalistes g€nérnlistes cœrœ indiqué 
ci-après • 

01 peut coostater q.e SUl" 1000 élèves en première amée, rot arrivent en troisiàœ amée et 
tous en &ll'1:a1t diplêm§s • I.e rxntJre d'années-élèves :investies s'élèvent à 2335, soit \.T1e nqyer4'1e 

de 3,14 amées-élèves J:Br élève diplâré • I.e ratio cdlt effectif"/cdlt thé:::>riq.e q.e l'rn tire de 
ces résultats est de 1,04 • 

An nies 
.!AÙdhiquh 

t 

t + l 

t + 2 

Evoluth~> de la cohorte <tet etudiants journalistes génft'alistes 

A~ni!~s- d'études 

1000 ---... 934------901 -901 d 
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e) L 1 Imtiiut Œ!s Relatims Inte!:naticnales àJ Cmero.n • (:ffiiC) 

Les résultats dégpgés à la f:in cle chaqœ année 1101tre Ln trux cle déperditien (reb.tllelœnt:s 
plœ ai::erxb1s) égpl à zéro ÇOlr' les trois années d' étu::es, d'où m trux àe prœotien égpl cx:n;;taJ;­

Jrent à 100'/o • Ainsi rn peut mte!" que sur 1CX:O élèves au départ, trus atteignent la troisiè:re 
année et obtienn::Jnt le titre cle docteur cle troisièrre cycle en relatioos :internatiooales • O::mœ en 
peut le cmstate!", les trux de rendelœnts intern;,s varient d' ~.re école à 1 'attre . Dans ces 
cooditioos, en poormit classer par ordr-e décroissant Œ!s trux de rendelœnt, l'IRIC, l'ENSI', 
l'ES::i'TI, 1 'El'E, le ctS3 • Par ra,wort aux façuités de 1 'lhi.versité de Yaa.nlé, les Grnrrl9s Ecoles 
présentent Œ!s taux de rendelœnts intern;,s plus élevés • cette si tuatim est la ~ de la 
sélectirn q.li s'opère à l'entrée de ces écoles, a:insi que Œ!s taux d'eœadrerœnt q.li sent très 
bms sur le~ q,.Jal'ltitatif. 

Les rendelœnts n'éta:'lt pas tn.JjOJrS à l'qYtinun, quelle est l'incider<::e des déperditicns sur 
les ccûts? 

SaJs l'angle éa:n:rnique, en cbit se jXSer la qœstim de l'incider<::e fi.rlaœière Œ!s ~ 
œs de red::ublaœnts et de déj:erts sur les cdlts de produ:::tioos àe la fcn::tien éd:cative en 
1934/85. 

Prur rœt:tre en éviderœ les :indicateurs cle rentabilité ~ dans la partie rrétl:x:d>logi­
que, ÇOlr' une si•rplificatim plus gran:le, rn jXSera : 

Si c
0 

désig:Je le cdlt théorique dans le cycle, c
1 

le cdlt rorna1 sans red::ublem:mt et c
2 

le 
cdlt mrna1. avec redoublements dans le cycle, en a : 

avec k
1 

= 1 + r
1 

aveck
2 

1+r
2 

Les :indicateurs k, et k., sent awelés coefficients de dilatatim cil cdlt théorique (ru cœf­
ficient d'~taticn àt cdlt théorique) JD-II' cause de déperditicns d'effectifs • Les :indicateurs 
r.j. et r

2 
représentent les taux d'accroissaœnt cil cdlt unitaire de fornatim liés aux déperditims 

d effectifs • Les :indices de rentabilités sent 1
1 

et i
2 

avec : 

1
1 

__ 1_ et i
2 
__ 1_ 

- !) - ~ 

Les rœilleurs :indicateurs ÇOlr' les :indices de rentabilités, et cœfficients àe dilatatim 
sent voisins de 1 ~tivem:mt ÇOlr' les pren:i.ers et positiveœnt JD-II' les seocn:E, ce q.li 
oorrespcn:J à des taux d'accroissaœnt voisins de O. 

m effet, si ~ 1 alors 

De rrêœ si k
2 

= 1 alors 

1 + r
1 

= 1 d'où 

d'où 

le tableau n° 8 q.li ressort la situaticn Œ!s indicateurs de rentabilité et de dilatatim 
calculés prur la Façui té des !Xoi ts et Sciooces Fh:rlani.qœs et ÇOlr' la Faoul té Œ!s lettres et 
Scicn::es H.m:ùnes • 



* pour la licence en Droit rn a un indice de rentabilité de 0,21 (resp, 0,35 avec 
recklublaœnts) et un coefficient de dilatatim de 4,76 (resp. 2,83 avec recklublaœnts) ; 
la licence en Scieœes l:'l::xn:miques présente un indice de rentabilité de 0,43 (resp. 0,58) 
et un coefficient de dilatatioo de 2,28 resp. 1, 70) ; 

" pour la rraîtrise en Droit, à cause de la forte selection <'<ms ce cycle, l'indice est de 
o,œ (resp. 0,10) et le coefficient de dilatatim de 16,35 (res;.>. 9,12) ; s'agissant de 
la rraîtrise en Sciences Eccnaniques, la situatim est presque identique avec 0,03 (resp. 
o,œ) et coefficient de dilatiro de 15,Ll5(.resp. 10,85) . 

b) Foc:ulté des lettres et Scieo::es lù1aines : 

- pour la licence en Lettres, 1 'indice de rentabilité est de 0,59 (resp. O,BL<) ct le coef­
ficient de dilaticn de 1,67 (resp. 1,19) ; 
La licence en Science futaines à un indice de rentabilité de O,LIO (resp. 0,52) et un 
coefficient de dilataticn de 2,49 (resp, 1,92t); 

" La rraîtrise en Lettres présente un indice de rentabilité de 0,18 (resp. 0,25) et un 
coefficient de dilataticn de 5,52 (resp. 4,00) ; Pour la rraîtrL<re en Sciences i-irraines, 
l'indice de rentabilité est de o,œ (resp. 0,0) et le coefficient de dialt:aticn de 14,47 
(resp. 11,27) • 

DIDs le tableau 9, il est :fait état de ces indicateur's calculés p::ur la Fa.."U).té des Sciences 
et pour l'F.cole f'brrrale &lpérieure ainsi qu'il suit : 

a) Foc:ulté des Scienoes : 

* pour la liœœe en Sciences N<illlrelles, l'indice de rentabilité est de 0,19 (resp. 0,24) 
et le coefficient de dilatatim de 5,13 (resp. 4,œ) ; pour la licence de ~athérrati­

(JUeS--l:i\ysique en a un indice de rentabilité de 0,21 (resp. 0,31) et m coefficient de 
dilatatim de 4,58 (resp, 3,al) ; 

* pour la rraîtrise en Science Nalllrelles présente 1' indice de rentabilité est de o,œ 
(resp. 0,11) et le coefficient de dilatatioo de 11,53 (resp. 9,07) ; pour la rraîtrise de 
Mathérratique;:tlysique 1' indice de rentabilité est de 0,11 (resp. 0;13) et le coefficient 
de dilatatim de 8,W (resp, 7,17) 

b) Ecole 1\brnale Sq:Jér-ieure : 

pour un D:IK;EX; en Sciences, l'indice de rentabilité est de O,ffi (resp. 0,79) et le 
coefficient de dilatatim de 1,:0 (resp. 1,26) ; p:JJA.Un DIFŒG en Lettre et Sciences 
lùrai.nes, l'indice de rentabilité est de o,œ (resp. O,ffi) et le coefficient de 
dilataticn de 1,13 (resp. 1,13) ; pour Ll1 DIPŒG en Science, 1' indice <le rentabilité est 
de O,SO (resp. 1,00) et le coefficient de dilatatim de 1,11 (resp. 1,00) ; Pour Ll1 

DIPIEG en Scieœes fifnaines, les indicareurs sent à leur optinun, soit 1,00 . 

D'après le tableau 10 qui clmne les indicateur's à 1 'El'.'SP, au GŒS, à l 'lliSTI et à l 'IRIC la 
situaticn est la suivante : 

pour m dipl&œ d'Ingénieur des Travaux à l'ENSI', l'indice de rentabilité est de O,ffi (Pesp. 
0,97) pour un coefficient de dilatation de 1,04 (resp. 1,03) et pour un clipl&œ d'Ingénieur 
de Ca:lceptim, l'indice de rentabilité est de 0,94 (resp. O,W) ;xx..r 
un coefficient de dilatatim de 1,05 (resp. 2,03) • 
fv.1 GŒS, le ébctorat en rrédecine présente un indice de rentabilité de 0, 71 ( resp. 0, ffi) , ce 

qui oorrespcn:l à m coefficient de dilatatim de 1,39 (resp. 1,16) . 
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Le cliplâre de jcumaliste généraliste à l'l'SSTI, a un indice de rentabilité de 0,86 et m 

coefficient de clilatatioo 1,04 • 

Ehf:in, le doctorat en relatirns :intematicnales à 1' IRIC a ses indicateurs à l' optinun, soit 
1,00. 

Tableau 8 : Incidaœes des déperdi tirns sur les cd1ts (indice de rentabilités, coefîicient 
de clilatatioo et taux d'accroisselrent) • 

1 (a) 1 (b) 1 (c) 1 ! 1 1 

TYPE DE DIPLO<!E 
lca1tlcdlt lcdltl 

1

1 r k 1 k i 1 
1 tiléo--1 ronrall ronrall r 

1 
1 1 ~ 

1 riqœl (1) 1 (2) 1 1 2 1 1 2 1 1 2 
1 x1a::o1 x1a::o 1 x1a::o1 1 1 1 1 1 1 

·---;-:-----.;::--:-:---' 1 __ !_1_1_1_1_1_1_1 
Licerx:e en I:roit !147,0 1 600,7 1 416,01 3,76 1 1,83 1 4,76 1 2,83 1 0,21 1 0,351 

----;-:---:::---:::-----1 1 __ 1 _ _1_1_1_1_1_1_1 
Liceœe Sc. Eco. 1147,0 1 355,1 1 249,91 1,28 1 0,70 1 2,2B 1 1,70 1 0,43 1 0,581 

----::-c....-:---;::---;----' 1 __ 1_1_1_1_1_1_1_1 
~mtrise en Droit 1142,0 12321,7 113110,6115,35 1 8,12 116,35 1 9,12 1 o,œ 1 0,101 

·----::-c......-:---=-~--1_1 __ 1_1_1_1_1_1_1_1 
lm1Tise en Sc. Eco. 1142,0 12193,9 1154>, 7114,45 1 9,85 115,45 110,85 1 O,C6 1 0,091 

----;-:----:-:--.---1 1 __ 1_1_1_1_1_1_1_1 
Liceœe LetlTes 1428,3 1 715,2 1 !:ŒJ,6l 0,67 1 0,19 1 1,67 1 1,19 1 0,59 1 0,841 

--:-:---:::--:-:----l __ l __ l __ l __ l __ l __ l __ l __ l_l 
Licerx:e Sc. J:im. 1428,3 11066,4 1 822,31 1,49 1 0,92 1 2,49 1 1,92 1 0,40 1 0,521 

~;::-:----::-,..,.-----1_1 __ 1_1_1 __ 1_1_1_1_1 
~aîlTise I.etlTes 1400,4 12210,2 11601,61 4,52 1 3,00 1 5,52 1 4,00 1 0,18 1 0,25! 

.....,.,...,;::;--;---:::-~---1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 
rvaîtrise Sc. J:im. 1400,4 15793,7 14512,5113,47 ll:o,27 114,47 !11,27 1 o,œ 1 o,œl 

-------------------------------------------------1 
1) Sans tenir oorpte des re<:bublaœnts antérieurs 

(2) fu tenant oorptc des re<:bublerœnts antérieurs 



42-

Tableau 9 : Iocideœes œs déperdi tioos sur les coûts (indice de rentabilités, coeffic.ient 
de dilataticn et taux d'accroissement) 

-----------------.~(ra')-,'(~b)"~(rc')-r---r--~---.---,,---r---1 

lcoûtlcoût lcdltl r k k i 1 
1 théo-! oon:œll oon:œll r 1 1 
1 riq..e 1 (1) 1 (2) 1 

2 1 2 1 2 i 
TYPE IE DIP!lM': 

1~1~1~1 1 
---:-:----:::;--::;-:-----1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Licence en Sc. Nat. l4œ,4 I2C84,8 11637,71 4,13 1 3,œ 1 5,13 1 4,œ 1 0,19 1 0,241 
---;-:-----:-;-c,.---;:;----1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

Licence tvaths-Ph,ys. l4œ,4 11001,3 ln:0,41 3,:<3 1 2,<D 1 4,:<3 1 3,<D 1 0,21 1 0,311 
~:;;-:---;---;;---;,-;--1 1 1 1 1 ! 1 1 1 1 

Maîtrise er. Sc. Nat. I::N3,9 14484,0 1327,3110,53 1 8,07 111,53 1 9,07 1 0,08 1 0,11\ 
---:-:-;;:--:----:-;-:-:--,----1 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1_1 

!faîtrise en 1-Bt:tls-j:hys. I::N3,9 13488,4 I27E8,4] 7,g7 1 6,17 1 8,g7 1 7,17 1 0,11 1 0,131 
-==~-:-------1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

DIPCEG 1 &:ienœs l1œ2,2ll533,3 l1a37,9l 0,50 1 0,26 1 1,50 I"T."351 O,lli 1 0,791 
---=-==-r:--,...---,-;;:---:-c,--;--1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1 __ 1_1 

DIPCEG/Lettres et&:;. Nat. l1œ2,2l 155,0 11155,01 0,13 1 0,13 1 1,13 1 1,13 1 0,00 1 0,001 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 

~D~IP::;-LEG=-7/-;::;&::-,i~ences~:--------~917,6 11018,5 1 917,61 0,11 1 0,00 11,111 1,00 1 0,00 1 1,CO! 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 ' 

--;:D::;;IP;::;LEG-;::o;:-/"Le-,ttres=w--e-:t--:Sc~.-:H..rn-;--, .-1917,6 1 917,6 1 917,61 O,CO 1 0,00 l 1,00 1 1,00 1 1,00 1 1,ml 

--------------------------------------------------1 
Tableau 10 : Incide,")CeS Œs déperditicns sur les coûts (indice de rl'?ntabilité, coefficient 

de di lata ti rn et taux d' acc:roisserrent) • 

TyJ:;e de diplâre 
k k 

2 1 

l.h avan~ indéniable que présente 1 'étude du renderent interne d'un systèœ éducatif ou 
d'un niveau d'ensei~t à partir de cc:txJr'-..es d'étuiiant:s, est de pcuvoir effectuer œs 
projectioos de sortants à rroyen terne beauo::up plus fiables qu'une sirrple extrap:Jlatirn des 
tenCiarces passées • C'arpt.e tenu de 1 'argurent ainsi éncrcé, o::mnent vrnt évoluer les sorties (11) 
dan.s les différentes in.stitutioos universitaires au e<:>-.'S du sixiàœ plan (lffiS.-1991) • 

(11) ~ 1$$ calculs, ()n tion1 oofTllle 00& _éludian!$ qw oordill'uent leurs .~udes en Maitria& da.rul lé$ facultM. Nous signalons par 
aîHoors qvo 0$$ rMuhats ont éh:\ exploités dans le cadre de ra.ctu~ (S.IXIème) pl? ... quinqv$t!nalde devef~nt êoonomrque 
til SQClal du Cameroun 
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1) Fa:lli tés 

La p!"CCdocticn des facultés en diplânés (licence et œîtrise) sera la plus forte de l' ensei­
~t supérieur au Carrer=n • Ainsi la Fa:::ulté de Droits et Sciences &x:n:xrùques se placera en 
tête avec 4339 licenciés en S::iences &x:llaniques et 3195 licenciés en Droit • La producticn de 
cette fa:::ul té au ni veau de la rraîtrise sera de 244 rraîtres en &x:n:xrùe et ?ffj mitres en Droit • 

La Faculté de Lettres et S::iences l:braiœs arrivem en seo::rode positim avec 2171 licenciés 
en Lettres et lt'Œ' licenciés en S::iences fùJaines • En rraîtrise, rn aura respactiveœnt 2f3J et 123 
.œ~îtres en Lettres et en Sciences fùJaines 

Enfin la Faculté des Sciences au cours de cette période 702 liœrr:iés en 
f•hthénatique, ?.lysique et Chimie et 1518 dans les Sciences Naturelles . En rraîtrise m 
obtiendra 167 rraît:res en JVathénatique, Infomatique, Hlysique et Chlmie et 213 rraîtres dans les 
Scien::es Naturelles • 

Ici la p!"CCdocticn la plus inp::>rtante sera celle de l'Ecole lbmale SUpérieure avec 740 pro­
fesseurs de Collège d'Ensei~t Général en Lettres et Scien::es !Uraines, 404 professeurs, de 
Collège d'Enseiglement Secoodaire en S::ience, 7a:J f""''fesseurs de lycées en Lettres et Sciences H..l­
IIBines et 2!J1 professeurs de lycées en Sciences • 

L'Ecole l'iaticnale &lpérieure Polytec!nique suivra avec Z75 Ingénieurs des travaux et ::Dl 
ingénieurs de cx:nœption • 

L • Ecole &lpérieure des Sciences et Technique de l' Infornation arrivera en troisiàœ JX>Si tian 
avec près de 4:Xl journalistes génér-dlistes • 

Le Centre !.hi versi taire des Sciences de la Santé sera q.atriàœ avec 331 docteurs en rréde­
cine générale • 

Ehfin l'Institut des Relaticns Internationales du Carrero.m, aura LII1e p!"CCdoction qui atteir~ 
dra le nœbre de 00 docteurs de 3àœ cycle en Relations Internationales . 
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Tablmu 11 : Evolution protoble C:es sorties èl la HEE lS'h-1991 

SECTiaf.3 NElliES ACADE!IJIQŒ 1 

1 1 TOTAL 
----=-Ann-ee-;-_ -s ----ll985/26llS€6/b'7l1œ7 /ffi I19:B/S9I1989/g) llgg)/911 

Sections 1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1_=_ 

-----_---:-Li:-.c-enc-e--1 413 l----;)i2T6cx)T874-T<i43-l 1lXl4 1 4."Hl 

1 1 1 1 1 1 1 
Econanie : 1 1 1 1 1 1 1 

-Maîtrise 1 3J 1 32 1 35 1 39 1 51 1 :,7 1 ;)~ 

1 1 1 1 1 1 ! 
-----_-:-Li:-.c-en_c_e --~~~ 416 1~!51:3T6311~l--.,3:;-;19::;-l-

l 1 1 1 1 ! 1 
Droit : 1 1 1 1 1 1 1 

- l\aîtrise 1 3sl 401491671 ml CJ.CI Th 

Tableau 12 : Evolution probable des sorties à la FLSH 

NlNEE ACADEMic;:Œ 1 

1 
SECTiaf-3 1 1 TOTAL 

ll985/26jlP.6/87Ilffi7 /1.'81191.'8/Œ 11989/CJC I1ŒD/9ll 
1 1 1 1 1 1 1 

lettres : - Licence 1~1~1~13'721Lii53145ll 2171 

1 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

- ;.iaîtrise 1 32 1 :341 46 1 47 1 5C 1 51 1 2f'fJ 

1 1 1 1 1 1 1 
~--~--~--~--~--l--1 

Sciences fUn.:- Licence 1 212 1 242 1 253 1 269 1 292 1 340 1 1602 
1 1 1 1 1 1 1 

:- Hûtrise 1 17 1 19 1 ?2 1 23 1 22 1 23 1 126 

Tableau 13 : Evolution probable des sorties ù la Faculté des Sciences 

1 
SECTIŒB ~--,~--,1---,--,-----,--,----

11985/261 miô/87l1œ7 /&3! l'\"8/b'9l19'30/9::: 119'-Xl/911 '!Œ'IL 

1 1 1 ! 1 1 ! 
--------~--~--~--~--~--1--l---

itnth. Pt"\ysique :-Licence 1 71". 1 Y:l i ll}7 1 129 1 161 2ù.J 1 702 
1 1 1 1 1 1 

Informatique :-!lfûtrise 1 22 1 23 1 23 1 31 1 27 ?h 1 167 
1 1 1 1 1 1 
1 ! 1 1 1 1 

Sc. Naturelles :-Licence 1 193 1 221 1 253 1 264 1 2bl 3Jl 1 1518 
1 1 1 1 1 1 

-l<iaÎtrise 1 28 1 3J 1 36 1 38 1 39 42 1 213 
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Tabler~u 14 evolution probable des SOl"ties à l' 00 

Tableau 15 Evolutirn proŒlblFJ des sorties à l' Em' 

7ableau 16 Evolutirn f'r:'oteble des oorties à l' ESSTI 

Tableau 17 Evolutirn Probable des sorties au CŒB 

(l2) i~O" romprts les étudiants tH ... angers dont la proportion dans chaque promotion est de l'ordre 
de 10% • 
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Tableau 18 Evoluticn Probable Œs sorties à l' IRIC ( 13) 

I.e cœstat q.ü se dé~ au teme de cette recherche est q.te le rende!œnt interne est un 
rflén::rnène variable suivant 1 'insti tutirn ch:lisie • 

D'une rranière générale, le secteur fermé de l'thiversité de Yac>..ll1dé ccœtitué de ,wanàes 
écoles, présente œs renderrents rreilleurs r;ar ~au secteur cuvert q.ü regrc:upe les facilités. 

teurs 
L' explicaticn q>e 1 'en peut apport ÇOJr justifier cette différence est liée à plœieurs fac-

1) L' explœicn <:lémJgrap1i(JU'! CJU" l'en reaxntre dans les facLÙ tés et q.ü a ccmœ C01Séquenœ 
:Urrrédiate, la œisse du taux d'encOOrerra-.t d'une arnée à 1 'autre ; 

2) I.e ,ystèrre d'ensei~t dans les facLÜtés dn1e aux étu:liants beau:n..lp plus de i:errçs 
libre q.ü ~t n'est !XlS tnljcurs affecté à la meilleure utilisatim r;ar œs 
derniers ; 

3) Les étu:liants œ sent !XlS tnljcurs rrotivés à entreprendre œs études dans les facLÜtés 
jusqu'au b:Jut à cause d'une rentabilité externe Œs études de plus en plus hyp:>lhéti­
ques(l4) . 

L'~ q..Janti tati ve du renderrent interne de 1 'ense:iglelœnt supérieur p::ur l.aqu:elle rnJS 

avens opté, ~t ccmœ une première étape ÇOJr une étude globale de ce renderrent • 

Eh effet, cette recœrche devra être empiétée rar une optique Q.Jalitative du renderœnt, q.ü 
crnsti tuera alors la seo::nle étape • 

L'urgence d'une telle recherche s'avererait plus utile à 1 'heure actuelle aux Grarrles Ecoles 
de 1'\.hiversité où les indicateurs de renderrent sent à l'optinun dans l'optique q..Jantitative rar 
~aux facultés (15) 

(13) Il s'agit uniquement de diplômés Caoerounais • 
(l4) En effet, les abandons constatés au cours de l'analyse des cohortes au sein des facultés ne 

se transfor111ent pas tous en demandeurs d'emplois, puisque l'on retrouve une proportion remar­
quable dtanciens étudiants comme de111andeurs de places dans toutes les grandes êcoles de for­
mati on du pays 

(15} Nos recherches actuelles ont l 1 intention d'aborder ce problème du rendement sous deux aspects 
(qualitatif et quantitatif) dans : 

"Coûts, finance•ent, effitaciti de l*enseigne•ent supérieur au Caaeroun" • Thèse pour le 
Doctorat d'Etat en Sciences Economiques Université de Yaoundé en cours • 
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ÏJ':S objectifs de procJu::tiCXI darr; les insti hltims Je 
la m:inim:i.saticn des re,;ercliticr.s d3!1S les fxultés qui 

d' ava'1tage la q.llii té du produ:i t fOl'":lé dans les écoles 

1 1 Lhi versi ti· de Yacundé devr~aient viser 
vmt dinùnuer ccût..:;, ~~t rrrod.rni&c;r 

les facul tès . 

!:h effet, sur le ccncept de qu;:ùité de l 'édc>catim, lieUX définitions 
f'XiVOir: 

(i) ta CfJr'Ùité de l'éducnLion peut Iaü'C référence au niveau çk; ;{:tJi;:::>it:e 

des élèves (oo étudi2.nts) et l'éducatior. cost dite de qualité 
caroct.érisés p;1r un niveau élevê 

(ii) ~>alité de l'éducalicn ;~ut concerner 
cliants) : elle s'attadlt:-:: nlors aux factcu~ 

Ces d.:ux défir.i Ua:1.c_; de q,x:ùi té enb"E?tiennent des 
rec.'-lerc:fe d'u;-1e O})timis.f:lticn rle la cani.:ün-J.iF.on des fncü::u.~1 

défini tir:n) et cie qtlCJ.i ttS {lè~x: dt•finl tic:;.n) dev:r·ai L .::tre 
fonct ic11::~ objectifs tb l 1er:._sei[Jîr:!J::cnt ;'iLlf~rieur nt_~ ût:'l?n:Jun 

prqx:st':cs 

i;tu---



~ I.eblé ( I. ) et alli 
Coûts et rendeœnts de 1 'Enseigperœm: du Seci::OO ~ dans quatre P'\YS Africaiœ 
d'expression franc:.aise, PARIS, I.E.::>.E.S., Tcxœ 1 analyses natiCI'lales (Ca-rerun) 1970 • 

, juillet 1934 • 

CUliN (S.) Les co.'Drte<.o d'étudiants tn exerrple d'analyse in 1 'Ecaunive de 1 'E<:luca­
tion, D::Œ10!ÙCCl, PATIS 1979 , 

4- I..l\l3IUffiE (A.} FEIH1l' (P.} "Les déperditicns scolaires 
Presentation d' tme rréth:xle s:inplifiée p.:ur analyser le =errent des effectifs et 
calculer l'incidence des déperditicns sur les Cdl.ts in Cahier de l'I.I.P.E. PARIS, 
I.E.D.E.S., juillet 1934 • 

5 LBiARE (J.) rnr=étrie des ~ hulaines, 
OJERJ<X::, Presse de 1 'lhiversité !lW M., 1972 • 
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:nmmATIŒ 00 V.A!!IABLI'B ~ llAN'l lA 
PLANIFICATIŒ ru~ : CAS lE lA ŒNmAFRIQE 

* ~ àJ Qi)inet àJ Sécrétai:re d'Etat al Pla:l, 
Ministère àJ Plm - JI> ro'3 - lBVli (R.C.A.) 



-5J-

CARTE DE LA AC A 

SQUD!dJ 
CA:'.éEROUN 

oOuadda 

oB1lâ 

ZA 1F: E 



-51.-

CHAPl"lŒ 1 : 'INŒœATJ(If Œ VARIAIUS ~ I:IAf6 IA PIANIFICATI<:N W ~: 
<;œLLE R!R1'.IltiN:E ? 

1,1. Lire et o::up:edte p:lpilat.ial et~ per l'IQrOdle ~. 

Fl:lul:' carprendre le pnlœSSLE de déuelowem:nt d'me société, ~ carplexe, la OOnarxhe 
cpe lniB cmisisscns est certainslœnt tne l!étmde q.ti. lniB penœt ''d'analyser des ~ 
pœr relier le futur ru p:lSSé et ru !résent" (1) • 

la fig.lre 1 enpn.ntée à G, lhlaro (2) est tne fame de présentaticn q.ti. décrit la stru:ture 
hiérarchi.cpe d'm ~tène (3) social • Elle met en éviderx:e me carplexité q.ti. est d'autant plus 
~ q..~'tne société, cœrœ la société centrafricai.t:wil, se carp:JSe en réalité de différents 
~ (etmies, trib.Js, etx:.) • Ce q.ti. veut dire cpe par~ à m so.JS-SYStène q..lelo::n­
cpe pris à l'intérieur de cette stru:ture, en ne peut ineginer q..~'il existe m sc.hém:l micpe ~ 
tnlt valable. Eh effet,~~ !:œsède sen ~tène de valeurs avec des spécificités 
p!:'qnS, nâre si m certain rrodèle peut pmûtre d::rnira1t • 

r:e cette présenta:ticn, ocus pa.MrlS faire l.l1B wtre cmstataticn très inporta:lt:e pœr mtre 
problémtiq.e : le so.JS-SYStème pcp..ù.atirn est ccnteru daœ le~ social, il est à:n:: en in­
téra:tioo avec les wtres so.JS-SYStèmes et l'rn peut dire q.e leurs ccnstru:tirns sent interdépen­
<Hl.t:es • 

Finalement, oo peut limiter la lectl.lre de la pcp..ù.atiœ à sa taille et à sen rythœ de 
croissaxe' !IBis 00 ooi t 1 1 élargir atlC wtres œpects q.ti. la cara:rt;érisent 00 q.ti. la cxnli tien­
nent: s~ par sexe et par §,ge, répartitioo spatiale, cœpcrlerrents faœ à des~ 
~ ~q..~es (fécxn:lité, I!Orl>idité, nnrtalité, ~tialité, migratirns) ; oo ooit 
1 'élargir a.lSSi aDC spéciîici tés ru ccnt:exte socio-culturel • 

la fig.lre 2 m:ntre q.e le déuelowem:nt d'tne société ~ 1n.ls les ~tèmes et 
so.JS-SYStèmes q.ù. la CCl"Jl)œel'lt • l'btre propos n'est pas de discuter du ccnœpt de dévelowem:nt; 
noos retien::lroos œperx:lant <P' il s'agi. t de changerœnts ru çoint de vue glcbal et structurel, q.ù. 
visent les œpecta cpantitatifs (croissn:::e éccn:roq.e) et q;alitatifs (~ sociaux et 
culturels) • la Œvelowem:nt awaraît à:n:: CGmœ m changerœnt ~tèmetiq.e( 4), me CQ'lStructioo 
par la sociéœ et pœr la société • f\:p.ù.atioo et Œvelcwerœnt awaraîssent à ce çoint de vue 
cœrœ deux ~tèmes interdépen:lants • 

(!) lORIAUX, M. Introduction à l'analyse systémique des sociétés, document pédagogique CIOEP 
1987/6 ; 

(2) BALARO, G., Module 1.3. Ateliers, Document Pédagogique CIOfP-1987/3 (l) pp. 5-10 ; 

(3) Un système est défini comme "une unité globale organisée d'interrelations entre èlêments, 
actions ou individus" (dêfinition de f. MORIN rité par M. LORIAUX dans Doc. Péd. C!OfP 
1987/6). 

(4) CROZifR, M. ; FRifDBERG, f., l'acteur et le système 
Paris, Ed. du Seuil, 1977, pp. 383-401 • 



Figure 1 STRUCTURE HIERARCHIQUE D'UN SYSTEME SOCIAL 
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fUJs otservaîS p;ir ailleurs que :scciété r'_.entrrûricr:dœ, carr12 -:=olJte :a:iôt.é, n'est 
]::k'1S ferm§e, elle entretient des relations aVL"C 1 'environnaœnt btec'118tiooal L'apport extérieur 
"peri:l.cte" l 'organisatico inte!Tle, en tant que force d'origine externe • Q,t ;~rypo:'t, s'U 
cb:',inant, desüucture ru restructure le systàrc d'une rrenière viole:1te (5), c!nrcl1anl desta-
biliser ce qui existe de manière à 1 'intégrer dans une aube! logique . 

:min, si le développe~rent est une ccostructi.m sociale, de:Tièr'e cm.str'UCticn il 
existe des conflits de logiques entre différents acteurs cu groupes é•lus ru :rrltrJ,qo;listes • 
üms quelle rresure, la planifi.catim qui est le cadre d'orgr;ni""'tion du Œ"'e:oppeœnr. peut-elle 
assurer sen rôle et être efficace ? 

1.2. Pl.alificatim cli dévelcppe!œflt R'>le et ef'ficocité ? 

Nous Ve!XrlS de voir que le dévelo~t est un phénanÈne canplexe ; Œn" 
planification, cadre d'orgprrlf'.atim du développenent, peut-elle être effic:cJCe " 

la 

Sachs écrit (6) : "f:e pr.L-œ abord, la planificatia1 p::>Ur but C:e rrobiliser et dü:cipliner 
les rc.",sources en fonction d'objectifs que se cbme la société : A Yr'di dire, objectifs 
ccurt et :royen tenœs n' acquiérent de sens que dans une perspective plus longue une pn::&'))2Ct.ive 
plu.s 17)obale, qui Waie les futurs rossi bles fXX.lf' mieux cerner le futur dôsiœllle" . 

Et, ccmre cx:t•1ELIAU (7) le r-appelle, trcis facteurs mt pemtis ln généralisatim œ 
plnnifiC'.ation : 

i) "suœès" de la planification soviétique 

ii) organisatim en Europe de l'éccn::mie de gue..'Y'E! et surtaJt d'i:mé:liat-vprès-[::œrrC>, 
le plan l•Brs.l1all qui avait permis ln reca:lStructioo de l' E.\.!rq:le dévastL-e, 
l • aide américaine ; 

iii) érre~ des préco:;upaticos de développe~œnt clans les ;:;eys nruvelletœnt indépendants, 
avec 1 'orientatim étatique • VeJJ1e\.JrellSefœ:flt, les réalités d'a.ujcurd'hui mettent er. 
évidence l'état de "crise" (7) de la plnnif'icaticn • Eh effet., la planificm;icn est 
restée lcogt:enps limitée à la p:~tioo de plans qui mt sruv0nt c:cnné l 'ns<JeCt û'LŒ 

si;rple collectim de projets elle a été ro;œnée un calc.'lù <é'<XXlŒllque 
rédu:;tiooniste, alors qu'elle devait devenir visicnnaire et pluridinensionœlle : parce 
que ln croissance n'est pas la finalité du développe~œnt, la plmüficatim cbit êt:œ 
axée ·sur œs m:xlèles de développe~œnt endogène, qual.i tati varent différentB et 
c lai.renent définis • 

les aetims de développ61'Jill'lt visent à restrt.cturer tx:ut le systàrc et rrêne sl 1 'on se tient 
au plan strictement éccn::mique' l'un œs objectifs doit être de canbattre l 'aœroisSClœnt 
inégalités entre la rrajorité p3l.M'C et la minorité nantie, entre les ruraux et les citadins . C'd 
objectif stricterœnt éccn::mique doit être <XXJl)atible avec l'objectif de Véùoriser les di.fférenee". 

mesure où le système n'a pas de structure~ suffisamment fortes peur résister 

(6) SACHS, "Développer les champs de planification", 
c:oopêration et du développement, nO 67, janvier-mars 

(7) COMfllAU, C., Processus de Planification, Dot·;ment pédagogique ClDfP-1987-88/26, pp. 2, 11·12. 
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Il exist.e des disparités naturelles et des disparités dues au rrodèle culturel de chaque 
sous-groupe qui construit son espace habité • Ccmrent assurer dans ces corrli tioos un dévelqJpeiTel'lt 
"prqJOrtirnnel" régional, un développerœnt harm:nieux qui tienne carpte des sytàœs de valeurs ? 
Il serrble que la oolutioo se trcuve dans une planificatioo régionale • Ainsi, la ootioo de globa­
li té de la planificatioo viendrait de ce que la planificatioo décentralisée ooi t intégrer les dif­
férences pour éviter les incchérences et les déséquilibres • Cela ne peut se faire que si l'en 
dispose de systàœs infornatioonel et décisirnnel adéquats • 

L'Etat a des fonctions de redistril:utioo de la ricŒsse, de carptabilisatioo des objectifs 
p:xll"SUi vis par les différents grcupes, du rraintien de l'équilibre entre le crurt et le lcng tertre. 
Il dei t dcnc élatorer un cadre adéquat pour orgpniser le développerœnt ; c' est j:Xl.lr(jLX)i le schérra 
de cooceptioo et d' exécutioo des plans ooi t être redéfini pour '1e pas que la planificatien soit 
effacée par les poli tiques de stabilisa ti rn et d' ajusterrent structurel, tendance qui prévaut 
nctuellemant dans les reys du 1'ier.,...M:nŒ • Eh tcut cas, les poli tiques de stabilisatioo et d'a­
jus terrent structurel ne visent que des objectifs stricterrent éccncmiques et financiers et se limi­
tent dans des perspectives à crurt tertre, ce qui est loin d'une planificatioo globale nécessaire. 

Eh conclusien de cette réflexien, rx:us disons que la planificatioo s'irrp:lse, rœis elle n'est 
efficace que si elle s'opère sur une réalité ccnnue et rraîtrisable, ce qui suppose des aréliora­
ticns not3mrent en ce qui concerne la méth:xlologie (défini tioo et exécutioo des stratégies en rap­
port avec l' enviroonemant socio-culturel) . 

1. 3. ~l c00re théori(J.E' et c:xn:eptuel pour l' intégratioo ? 

Intégrer populatioo et dévelcpperœnt, c'est un concept "vague" (8) • La c:lémarcœ est diffi­
cile à réaliser, rx:us l'avons vue ; par ailleurs, le cadre théorique et conceptuel pour l'intégra­
tien entre populatioo et développerœnt n'est pas encore défini ; il est plutôt en gestatioo (9) 
rrêœ si les questioos de populations et développerrent datent d'un peu plus de quarante ans (c'est 
en 19116 que l' orgpnisatioo des Nations-thies avaient mis sur pied la Cœmissien de la populatioo 
ayant rrandat d'organiser des recherches et de dcnner des avis au Ca1seil Eca1cmique et Social sur 
les questions œ populatioo et développerœnt) • l.h certain narbre œ pays dans le Tie~'inle ent 
fait des efforts pour aréliorer leur systàœ de planificatioo, et l'rn y constate que les varia­
bles dérrogmphiques occupent de plus en plus œ place dans les plans de développerœnt actuels. 

Ftur mieux cadrer l'analyse de la situatioo en Centrafrique et délxucher sur des preposi­
tions réalistes, nous essayeroos d'atord d'explorer deux questions qui rx:us senblent fcndaœnta­
les: 

- Les deux schérres classiques actuels 

- les corrélations entre variables de populatioo et variables de développerrent, et 
l' intégratioo cle ces œux types de variables 

a) Les deux schénB3 classiCJ.E'S octuels . 

QJant rn par le d' intégratirn de variables dérrogmphiques dans la planificatirn du dévelcp­
perœnt, rn distingue deux approches : 

- La première concerne l'influence de la populatioo sur l' éccncmie : la planificatioo se 
préoccupe dans ce cas des cooséquences socio--éccnaniques œ la dynamique dérrogmphique ; 

(8) Propos de flonsieur J.C. CHASHLAND, Directeur de la Division de la Population (Nations-Unies) 
lors de son entretien aver la première promotion du CIOEP, le 23 orotbre 1987 . 

(9) Propos de Monsieur lan Pool, lors de sa ronférenre donnée à 1 1 UCL, le 5 février 1988 sur le 
thème "Les programmes de développement et de population 11 

• 
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- la seccnde ~ 1' influence de 1 'éo:::rr.mie sur la pcpulatim 
alors des objectifs de dévelcwerent en ternes c:Jérrograpli.qœs . 

la planificaticn fixe 

Le rraruel des l'atims--lhies (10) atorde la première approcœ • A cet effet, q.Jelqœs techni­
qœs de projectims s:nt prqx:sées et cx:n:ement les variables suivantes : po,:lli.atim totale, 
pcpulatim scolaire, pcpulatim a::ti ve/rrain-d' <Jei.Nre, rrénages, arploi, revenu-ccnscmratim et 
épargle des rrénages, ccnscmratim et épargle p.lbliq.JeS • Il s'agit de faire des perspectives déro-­
grnçhiq.JeS et éo:::rr.miq.JeS, et de planifier des a::tims de dévelcwerent en vue de répcn:lre aux 
derren:les de la pcpulatim • Cette dérrarche privilégie la variable "âge de 1' in::lividu", rrus en 
redisruterms • 

Par centre, en ce q..ri ~ la seccnde approcœ, ao.n rraruel présentant uœ rréth:xblogie 
cla.irerrent définie n'est eœare dispmible • Cepenlant, m peut exp loi ter les ]XlSSibili tés q1' of­
frent les rrodèles clém:>-éccn::rnq.Jes • 

L'uœ oo l'autre de deux approcœs a déjà été utilisée par certains Etats, rrais les résul­
tats mt été ro.Nent largerent en deçà des objectifs fixés, c'est le cas du Kerzya (11) • Pa.lr jus-­
tifier les échecs, m évoQ.Je les problàœs d'ordre stru::turel prcpres aux ~ en dévelq:penent 
(12) (abseœe de stratégies cch§rentes et de ccntinuité dans les a::tims, rrarx:p..~e de rroyens 
finaociers, etc.) , rrais aussi l' insuffisaœe des statistiqœs et d'autres infonratims 
nécessaires, Il rrus serrble q1' il y ait des préalables irrport:cnts à réaliser peur que 
l' intégratim recherchée atte~ une efficacité awréciable, c'est ce dmt rrus disruterms dans 
la deuxiè:œ q.Jestim f<n:laœntale • 

b) Qrrélati.cn> mtre variables de !X41Jlatim et de ~t, ~tim de ces 
variables • 

La nécessité d'intégrer les variables dérrographiq.Jes dans la planificatim du dével~t 
décoole de l'existeœe de relatims dans les deux sens entre pcpulatim et déveloç.perœnt • Ces 
relatims peuvent être directes oo in::lirectes, en trut cas elles existent , 

m- ailleurs, la planificatim dl déveloç.perœnt socio-écmcmiq.Je est uœ a::tivité 
ininterrarp.Je q..ri doit ccmœrx:er par 1 'évaluatim de la si tuatim éo:::rr.miq.Je, sociale et 
dérrographique, lXISSée et a::ruelle, et aborder ensui te la fornulatim des objectifs clairs et 
cœpatibles avec les logiq.Jes des différents grcopes q..ri =rp::sent la société : C'est ici C?-J€ des 
diffia.ù tés réelles ~t : 

i ) Les variables de !X41Jlatim mt été ro.Nent cmfarl.les à des variables statistiq.JeS ccns-­
truites à partir d' 1.11i tés sinplaœnt !itfsiq.Jes, alors C?-J€ ces l.l1i tés devraient être repla::ées 
dans leur ccntexte social • En effet, en dérrographie et d 'uœ rrE!lière générale en sta­
tistiq.Je, "les in::lividus s:nt affectés de coefficient de p:ndératim 1.11ifome sans reference 

(10) UN!TfD NATIONS, Proceeding of the united nations Had Hoc • fxpert group meeting on the r.anual 
on lntegrating population into development Planning New-York, 11-14 décembre 1984 
ESA/P/WP/87, New-York 1985 • 

(11) Kenya, population copendiu•, New-York, UNITED Nations, Population Division and UNFPA, july 
1985, 7 pages • 

(12) On peut lire à ce propos : Chasteland, J.C., "Les politiques de population dans le 
Tiers-Monde huit ans après Bucarest: espoirs ou réalité", politiques de population, no 2, 
janvier 1984, 72 pages , 
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aux farces et facte\.u"s q).li les déi:ermin3nt daœ leur ~terrent oocial et d:n:: daœ leurs 
cœp::rt.armts ..• '' ( 13) 

U1 exenple suffit peur éclairer ootre ~ : pm:e que l • âge officiel d'aller à l'école 
(première am§e prilœire) est fixé à 6 ini, le plmificateur, daœ ses projecticns, pre1dra 
en oorpte twte la p:p.ùaticn de l'âge :ilrliqué • Il rublie que, peur un pays canœ la 
Centrafrique, il existe des groupes daœ lesq.Jels les enfmts restent plœ 1~ at foyer 
peur servir daœ certaines activités (agriculture, élevage ••• ) ou rrêm3 que la plupart œ ces 
enfants n'ircnt jffiai.s à l'école, pm:e Q.11il existe une form:~ticra sociale propre au ~ 
q.ri répcnd à une logique bien détenninée, et q.J 'cra aurait intérêt à valoriser plutôt que 
d'envisager l'édu:aticrt "universelle" • Il s'en suit un gpspillag:l de f!DYalS, suite à une 
plmificati<n ru1 régi<nale besée sur des projecticns n::n suffisarrœnt désagrégées jtEQ.l'au 
niveau le plœ petit souhaitable et passible • 

ii) L'intérêt n'a pas ére suffi.saJ!re:lt perçu d'aréliorer les in..'!trurents œ nesure et d'analyse 
des (:béo::m8nes • les ID:licate\.u"s ctoisis sent insuffisants peur ren::lre oorpte des réalités • 

iii) Ch œ sait pas très bien rœsurer la "p.lissanœ" des relatirns entre variaticns de p:p.ùaticn 
{si encore les ancepts sent définis) et variables éccn:miQ.les • les équaticns nati1Éilatiq.Jes 
ne sent rien d'autre que œ (Jl'elles sont • Il ne faut pouri:Bnt pa..s nier leur utilitÏ'i, nais 
il faut les assortir d'autres coona:issanœs quantitatives q.ri les situent daœ l'espace 
socio-all turel • 

iv) Ch oublie de répendre d'abord à la q.1esti01 "dévelcwer pour qui, ~i ?'' saJS vouloir 
discuter ru ancept de dévelq:p6l'e!'lt qui d'ailleurs se prête à différentes aoœpticns to...rtes 
légititrées pm:e qu'il suffit de s'en réclarer, rappelrns que l'hcrmJa est acteur et 
bénéficiaire du dévelcpp211E!1t, et d:n:: la grande q.Jestic.n est de savoir ce qu'il faut 
privilégier cil o:uple "p:p.ùaticn-dévelcpp211E!1t" . Il s'agit, et ce n'est pas inutile de le 
préciser, de clarifier les questirns daœ une anthrop:>logie ]Xùlœq:iùque • 

A l'issue de ootre cri tique du cadre thécrique et anceptuel, na.JS ~ cx::nclure que pour 
l?J!liWitir l' efficaci œ de l' intiigJ:"aticn, il irrporte de définir un cadre cOOérent, des CCX'lcept.s 
précis, des variables et :ilrliœteurs qui rendent carpte des spécificités socio-aù turelles ; il 
faut aussi areliorer les coona:issanœs des relaticns entre variables éccn:miQ.les et variables de 
p:p.ùaticn, et enfin il faut définir des objectifs clairs, quantitatifs ou n::n, à l'i.ntiigJ:"aticrt, 
objectifs qui s'inscrivent dans une planificaticn à la fois globale et décentralisée, nécessaire à 
un dévelcpp211E!1t équilibré . Eh définitive, il s'agit d'intégrer les savoirs pour une apprcche 
globale des relations p::lpUlatirns-àévelcpp211E!1t pm:e qu'elles relèvent d'un èl:naine par 
e>a::ellenœ d'études interdisciplinaires . 

Ce chapitre nJUS a dooné 1 'occasicn de discuter de la planificaticra, cadre d'organisaticn du 

dével~t, et elle roJS est apparue o::mre uœ néœssire • 

Par ailleurs, nJUS avens m::ntré que 1 'intiigJ:"aticn de variables dém:::>graphiques dans la plani­
ficatiru du développœent ooit s'~er sur quelques préalables fcndarrentaux : 

- défini ti rn des objecti.fs de 1' intégJ:"atim ; 

- valori&'!tion de connaissances assez carplètes des relations populatiO!Kléveloppem:mt 
- intégratim dans une planificaticn globale et décentralisée qui tienne conpte des loeiques 

souvent contradictoires des acte\.u"s ou des grülp8S sociaux plus ou rroin..s antllfJY1iste;; • 

r~:; avens ainsi constru.i t- un instr'lr!Ent qui n:JUS p:?nœt d'explorer 1 * exp5rience cerrtrt1fri.­
caine de ln planification, p::>ur déb:u::h1~r sur des p~ittons de sché!œs plus aŒlptL-s aux c=tüx­
tes du poys • 

, nr.Jature obc,tarles au progrès la ronnalssance de~ rela:i.or.-; entre 

population et développement 11 communication faite au Symposiurr. sur 11 l 1Î11tégrat\on ~e h 

variable po';)ulahcn dans ~e prore">SLiS de planific-atlon 11 , Dakar, D5-09 Dérefllbre, p. :J • 
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0W'I'rnE 2 PLANIFICATIŒ ET RRJIATIŒ EN ŒNrnAFRI~ 

Cens le prEmier dlapi tre, rn.JS rn.JS scmœs cxnstrui ts tm instrurent d' évaluatim , en 
d'autres tenœs rn.JS rn.JS scmœs forgés un type de regard peur une analyse critique de la planifi­
catim centrafricaine, centrée sur les q.Jestims de p:l!:Ulatim ; dans le présent dlapitre, rn.JS 

rn.JS aTploiercns à faire ressortir de façm ~rente les élérrents essentiels de 1 'expérience 
oentrafricaiœ de la planificatim qui :intéressent mtre prü[XlS ; mtre scuci rœjeur est de cerrEr 
la rrei:hxlologie OO-JS-jacente (déf:initim et éxécutim des stratégies) et de voir la place 
croissante qui elevait être réservée aux variables de p:l!:Ulatim • 

2.1. Plau1ïcatim et stratégies de dévelcweœnt : les pl.ms foce rux réalitÉs oentrafri­
ca:ines • 

l'bJs avms déjà sooli&J1é que la planificatim du développerrent est une activité :in:interran-­
çue qui dai t ccmrencer par 1' évaluatim de la si tuatic:n écaunique, sociale et dÉm:lgra!:'hique pas­
sée et octuelle, et aborder ensuite la fornulatim d'objectifs clairs . Cette dérrerche = irrpo­
se, peur mtre analyse, de rappeler q..~elques traits caractéristiques du pays 

2 .1.1. Gé-é'ali tÉs 

La Centrafriq..~e est un pays relativerrent vaste qui ccuvre une superficie de 623.CXXl W2 dmt 
plus de 25"k smt cultivables • Elle par~ ses frmtières, assez 1Cl!1g.les, avec 5 pays (Scu:lan à 
l'Est, Tchad au !lbrd, Carœrcul à l '().est, Calg:l et Zaïre au &Id) • C'est un pays en::lavé :sm 
pr:incipal débcuché sur l'océan atlantique est à un peu plœ de lCXXl km à !hJala au Caœrcun • Elle 
;xssède des sols et OO-JS-SOls riches (transi tim entre savane sutsaharienne et forêt équatoriale, 
gi.serrents divers de dianant, d'or, d'uraniun, de fer .•• , territoire bai&J1é par de mrbreuses 
rivières), mais les structures de sm écaunie sm': en::ore 00-.IS-développées et fraglles. 

La p:l!:Ulatim centrafricaine, estirrée à près de 3 millic:ns d'habitants est très iné~errent 
répartie sur le territoire natimal : la densité rroyenne est de 4,8 habitants au km La 
p:l!:Ulatic:n urta:ine représente envirm 40% de 1 'ensenble et Bangui' la capitale' à elle seule 
cœpte près de 5CO.CXXl habitants • La p:l!:Ulatim croît à un rythme de 2,5% par an • La féccndité 
et la rrortali té sent élevées, rrais en cxnstate un foyer de stérilité dans 1 'Est du pays • Ch 
distingue plusieurs ~ ethniques : 

- Les pygmées, chasseurs et rroissrnneurs, vi vent dans les forêts, migrent avec les anirraux 
sauvages et préservent leurs ccutuœs ancestrales ; 

-Les Cl.!Œmguiens ru "gens de l'eau", pêcheurs et rrorchands, installés le lcng du fleLNe 
OJbangui • Ils pratiquent aussi les cultures vivrières et les cultures de rente 

- Les ~ Baya,Banda, et M3rdja, répartis dans le mrd, le oentre et l 'cuest du pays 
sent des cultivateurs ; 

- Les pasteurs Frulbès et f·b:Jroros sent des éleveurs 

- Les étrangors sont essentiellaœnt des sénégplais, des ;ruuritaniens, des rnger1ens et des 
tchadiens qui pratiquent surtrut le ccmœrce du dimB!lt, et des européens, mtaaœnt des 
libanais qui prédominent dans le ccmœrce et la petite :industrie . 

Le Sanga, langue nationale, est un facteur d'unité . Cn mte, par ailleurs, que les rela­
ti=s familiales étroites et les rmifestatic:ns de soli dari té déterminent les structures sociales 
et les valeurs profondérrent ancrées dans la p:l!:Ulation • 
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Cette présem:aticn très résunée fait !lWJI<litre œs ~tim3 et œs spécificités q.ri., 
selm 1. a:lal.yse menée dans le premier chapitre. àavraimt transi:araître dans les objectifs ru 
c:lé<Jelcwerœnt et <rimter les stratégies • 

D'me manière gérerale, le dévelcwerœnt de la Centrafricpe a été ,g..ùdé de façcn SOJple par 
des plans irdi.catifs • ~ 19<18, des plms ru~ d'investisserrents plUI"i.annl:els sent 
préparés et exécutés • A la lecture de ces plms, m Cm3tate cpe les objectifs mt été presq..~e 
ù::JJjoors écax:mi.<J.~eS nais rereœnt globaux • Les plms mt souvent pris la forne de collecticn de 
projets • Eh wtre, les fi.naœerœnts œs :investi.sselœnts !UIVeaUX srnt essentiell.elœnt d'arigi.re 
exœrleure. 

Eh l' absa1œ d 'm rrécaùane insti tllticrrel capable de dé:fin:i:r clai!"e!œnt les priœi tés et 
les stratégies ~t ccn:luire à des décisim3 ccn::retes, les plans sent de:œurés des d:>cuœnts 
d'm niveau élevé de géreralités et d'albiticn excessive • Les projets dits priœitai!"es sent 
fixés par <:JSlœe entre les différents ministères, le cléparterent du plan, les investisseurs privés 
étrargi~rs et les ~srœs p..hlics de fi.naœerœnt • Ce teups en teups 1 • ariJr'i trage de la 
présidence ru ~t s'est avéré nécessaire • 

rms l'a:lal.yse rétrœpective du dévelcwerœnt de la Centrafrique, quatre périodes èbivent 
être di~: 

- première pé!"icxle, avant l'~ ; 

- deuxièœ pér'icxle, 1900-1974 ; 

- troisièœ pér'icxle, 1974-lml ; 

- quatr'ièœ pé!"icxle, dep..ris lml • 

a) Pérlcxle d'avmt l'iu:iépni;n::e 

Eh 1952, l'Abbé llarthélÉllliY Ebg;m::la a fmdé sm ao.Nerrent pcp.llaire, le !,fliAN (M:>.Nerrent 
d'Evolutim &lciale de l'Afrique l'bire) • Le prograllOO pcliticpe, éccn:rnique et social du 
~fliAN visait à la fois l'~ pclitique et l'arélioraticn des cmditim3 sociales et 
écœaniques de la J:qlUlaticn • D':irrp:>M:antes réform';lS législatives, adninistratives et 
écœaniques furent mises en place en 19!:8 par le premier tptNemerrent, une cmstitution qtù 
gFlr'alltissait les droits fcn:l<Yœntaux de l'lnme fut adoptée • Le lfliAN "omjugait" cinq 
verbes : r=ir, loger, vêtir, soigœr, instrtûre • 

Cmvaincu <:pe le systèœ des grandes sociétés ccocessicnnai.res européennes, la culture 
oblig3.to.L"'e du coton et le type d'adn:inistration instaUI"é par la Fi:'ance, pays colcnisateur, 
ne pcuvaient libérer la J:qlUlatim et aréliorer les cmditions et le niveau de vie des 
J:qlUlations, l'accent fut mis sur l'acticn directe parmi les paysans • 

Les ccocpératives furent créées dans divers secte\.ll"s de l'écctnnie, rrais elles rencontrè­
rent des difficultés d'organisaticn et de f:lnancerrent (rœnque d'instructlcn et d'expérience 
des paysans, refus des <:::arœrçants eurq:>éeens de collaborer) 

b) Péricxle 1900-1974 

fllilendemlln de l':indépenclanœ (obtenue le 13 acilt 1950), l'accent a été mis sur les in­
frastructures de base et les services sociaux; ix:u"'ces les actions de ces secte\.ll"s étaient du 
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ressort de l'Etat, les secteur's p."'<Xh..ctifs étant cmfiés à l'initiative pr:'ivée. Plusieurs 
focteurs inte..'TleS et ext:ernes, d::nt la l:all1e terue èes coors rnn:liaux èes pr'(Xlii ta de l:ase, 

mt expliq.lé les brns résul tata éc::a:nniques de la période • 

re ler janvier 1966, le pYJVOir supr€me a changé de rœin • la politi~ de dévelcwerœnt 
entaui;e dès 1900 a ccntinué d'être applicp§e par le ocuveau régi.ne • 1:$ ~ furent 
prises poor valoriser l' agr'icul ture, mt:ament le relèverœnt èes pr:'ix au proàl:::teur. 
futre 19'70 et 1>174, le PIB crû de 2, 7'/o par an • 

c) Période ]974-l.!B) : 

la crise pétrolièœ et la détérioratirn des ternes de l'échange mt été les premiers 
facteurs ~teurs de l'éc::a:nnie centrafrica:L>1e au coors de cette période • A rela, il 
faut ajruter les séries de rresures sectorielles rrelexx:ntreuses epi mt été prises et epi, 
cœbinées aux g:lliota d'étranglerœnt persistants, mt été à l'origine èes déséq.rilibres 
structurels profoods (réfonœ agr'aire désastreu..se epi a a:rrlui t mt:ament à l'arrêt èes 
travaux de recherche agrm:::mique, incita tiens éc::a:nniq.JCS renplacées par uœ :ingérerlce 
directe et des omtrôles administratifs inter.pestifs) • R:Jur créer des enplois, des 
entreprLses p.lbliques mt été lancées sans stratégies ~tes ; aussi elles mt ornsti tué 
un véritable guffre todgétaire • 

Cette période a aussi été~ par m rég:iJre p:>litique très in{:q;ulaire (rég:ilre irrpé­
rial 1977-1979) epi œ p:>uvait ~ les intérêts de la !JO!.:Ulaticn . C'est la prériode 
du "pilotage à vue" sur le plan todgétah"'e 

d) Période lllD-19E 

la si tuatiœ est globalerœnt en cens tante am§lioraticn dep.ris 1979 (année de la restal..lr'ci­
tim de la f<ép.lblique) nêœ s'il y a eu un autre changJ!œnt à la tête de l'Etat en 1~1 • 

futre 1900 et 1935, deux prograrrres de recoost."Ueticn naticnale mt été mis en O'lUVre 

les efforts mt été fai ta fO.l" que soie.'1t définis des oojectifs et des p:>li tiq.JCS de 
croissaœes rmcroéc::a:nniques et sectorielles explicites sur une œse statisti~ q..li 

cœrrer1çait à se fonœe'. J'ctuellerœnt, un plan q.ùrquennal 1!3'36--1900 est ru exécutirn • Q-, 

p:ut affinœr qu'il n'est pas une collecti.rn de projets, rœ.is déjà un ~ 
d'investissaœnt assorti d'un certain nxbre de politiq.JCS sectorielles • 

A l'issœ de cette analyse céte'ospective assez brève, rotons que la planificatirn centra­
fi'iec'llne a ccnnu quelques évoluticns sur le plan rreth:xblogique, rœ.is il subsiste encore des 
insw:Tisaœes : 

cad."E! i:1Sti tutinnnel n::n suffisament élalxlré pJUr définir un m:xlèle de dévelq:;­
perrent, des objectifs glornux et sectoriels, nationaux et régimaux réellerœnt 
prioritaires, des stratégies pJUVant OCJ:1<lu:L"'C à la pr:'ise des décisirns 
ccncrètes ; 

:insuffisance de la base d' infonmtiaîS éo:n:lniques et sociales 

- faibles-se des ressrurces financières propres . 

2.2 Plaùficatim et p::p.ùatim : EYoluticn pœ;sée et a::tuelle 

fbns le chapitre 1, rnJS aV01S identifié deux ~ classiques pJUr l'intégraticn de 
variables clérrogra,::hiques dcns la planificaticn du développerœnt . Les cœrrentaires que mus Vena:JS 

de faire des di!férents plans (>1 p:>litiques qui mt été jusqu'ici exécutés, fcumissent les leçcns 
suiva'ltes : 
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- l<âre si q.~el(j\.ES fois (oot.ammt JlOlr' les ~ exécutés entre 1952 et 1974} des 
a::tiaE rot été ~ et réalisées JlOlr' répcn:lre aux besoins œ la p:lp.llatim, 
ceperrlént, en n'a t=œ crerché à rrettre en évideœe les liens entre p:lp.llatim et dévelcp­
perœnt ; 

- les plms n' cnt t=œ pris suffisamrot en cœpte les diff'erernes et spécificités régirnales 
oo sa::iales ; 

- Si n:::us n:::us ten1s au plan intérirraire 1932-1935 et w plan q.ti.rq.eTlal 19:6-1900 q..ù, à 
mtre avis, sent les plans q..ù mt été les mieux préparés, rx:us p:x.M:JE faire des réfle­
xiaE à prupos œ q.Iel(j\.ES variables essentielles, jugées pt'ioritaires lE" le~ 

i) La santé : Ch re voit t=œ clairerœnt la volotné manifestée d'intégrer:- médecine 
m:xlerœ et ni\œcine tmdi tirnnelle . les ncyens f:i.rux:iers de l'Etat ne 
sauraient faire fa:e aux €rorfœs besoins œ la p:lp.llatim s'il faut se limiter à 
la Jrédecine m:xlerœ • les indicateurs clnisis JlOlr' a1alyser- la si tua tien 
sanitaire smt e100re des instruœnts statistiq.IeS peu sigùficatifs (n:::ni:ll"e 
d'habitants lE" niiœcin, n:nbre œ lits ••• ) • les ca:1res nédi= et 
pararédicaux sent famés en n:nbre croissant, mais leur recruterœnt et leur 
utilisatim cdlérents ne suivent t=œ • 

ii) L'éd.!catim : la réfonre du systàœ éducatif, telle q.1e définie, peut être 
efficaœ si les rroyens nécessaires smt 1lr:lbilisés • f"lis il y a lieu œ dépasser 
la sinple mticn d' éducatim t;ype m::>derne JlOlr' entlr'asser 1 • éducaticn en tenœ de 
"fornaticn sa::iale" • Ch ne cbit !ES eùllier q.~e dans les milieux r\ll:"aU)(, les 
sa::iétés ini tiatiq.IeS ocnt:iruent de jcuer U'l role i.np::lrt:a'rt: : les jeunes 
reçoivent trés tôt une fonreticn agricole, sa::iale et religieuse q..ù les prép3re 
à l'âge aà.ù te • Il irrp:lrte <b:lc de recenser, analyser' et valoriser les 
différents types de fotT~Btim • 

iii) L'enploi : le plan~ 19:6-1900 ne prévoit t=œ de politiq.~e à œ sujet. 
Ch ne peut pas se faire 1' illusim q..~e seuls les secteurs dits m::>dernes et/ru 
fonœls ~t répcn:lre au problÈme de ~ . 

Eh définitive, aucun schérra n'a t=œ encore été défini JlOlr' 1 ' intégraticn pq:ula-
tim-dével~t, mais quelques fait.s téoroigent d'une évoluticn positive de la situatim : 

Eh l<a:l, un séminaire natirnal de réflexim sur les q.IeSticns œ œvel~t a réuni les 
représentants œ toutes les ~ œ la naticn • D' inportantes reccmmrJdatiaE cnt été 
faites JlOlr' orienter les poli tiques futures dans les ékmùnes social, culturel et 
éccn:miq..~e • L'instabilité poli tiq.~e au = œ 1 'année 1001 n'a !ES permis d' erdJaîner 
avec la çl1ase de mise m pratiQtE . 

- Eh fin 1001, il fut créé une équipe natimale de recherche pour 1' évaluaticn œ 1 'a:;ticn 
sociale en République Centrafricaine • Cette évaluaticn devait penœttre œ définir une 
ncwelle politique de dével~t social, mieux adaptés aux réalités ru pays, plus h::m:>­
gèœ et plus efficace • les travaux de cette équipe de recherche cnt alxx.lti. à l' orgpnisa­
ticn en 1935 d'un sÉminaire naticnal sur "le rôle de 1' actioo sociale dans le pr'(X)eSSUS de 
dével~t" • Ce sÉminaire a famulé Q-181QJ8S orientaticns pour une nruvelle stratégie 
de dévelcppeœnt social • 03ns l'état actœl des clnses, oo devrait adcpter une awroche 
globale JXOt' élargir le chrnp d'analyse afin d'identifier certaines QJeSticns qui n'en PJ 
être abordées et qui visent l'intéractioo entre la pop.ùaticn et le développerœnt ; 
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-Eh l.dlt 1004, à la o:nférerx:e rramale sur la ~tioo 1::enle à ~co. uœ déc1aratioo 
ru chef de l'Etat a été lue (14) • Ch peut cl.ire q..e le ccnùn.l de cette déclaratioo 
!Xrle les prémi.:es de la poli tiq..e de ~tioo q..ù. reste à élalxlrer • 1\bb:ns q..e sur 
la cpestim de la fécx::o:lité, la p:mtioo défen:b) est prcnataliste ; 

- le projet de smté n:atemelle et infantile créé en lWS s'est 1Tansformé en service iœti­
tuticrrel q..ù. intègre la plaûficatioo faniliale daœ ses activités !XJUI.' favoriser la 
S<Dtii de la rœre et de l'enfant, par le biais de l'~t des naissan:::es ; 

- le deuxièm recensement géœral de la ~tim est en OY..IrS de réalisatioo, la >flase de 
détn!D€1lf:Ut est prévue en déœl!ère 1938 • 

Si ces actims mt des aspects p:mtifs q.~'m œ peut nier, il est cepexlant rilcessa.ire de 
les iœcrire daœ tn schêlœ. global de ~t • fll.l total, 1' intégratim de variables 
dém:lgrapùqJes daœ la plaûficatioo ci.t dével~t n'est pas réalisée, et cela !XJUI.' plusieurs 
raiscns : 

1°) les a.rtxl!"ités politiqJes n'mt pas rranifesté assez tôt leur intérêt !XJUI.' les q.Iesticns 
de ~tioo (tn refus de fait), à cause de la riùl~e ru des ~ q..ù. sai>­

blaient être véhiculés par les o:nféreœes internatiooales : les principales ccn:::lusims 
açpelaient l'attentim des ~ des pays africaiœ, sur les ~ 
na1haureuses d'm acc:roissaroot dém:lgrapùq..e élevé • Parmi ces o:nféreœes m peut 
citer le cycle d'étme sur les problèms de ~tim en Afriq..e ten..l au Chlre en cx:to­
bre/mvml:lre 1962, la réu-dm régiooale sur les problèms t:echniqJes et sociaux de 1 'lll'­
banisatioo tl!nle en ja'lllier 1çm à Ad:lis-Abeba, la o:nférerœ de .EU::arest en 1974 ; 
alors q.~'au nêœ noœnt, les l1ilres centrafricaines, eyant au rroiœ 10 enfants, 
recevaient des titres h:n:>rifiqJes officiels ; 

2°) !IŒJerce d' tn cadre iœti tutiCJ'n!l <Xl'!llétent pt3UI:' définir les objectifs et stratégies 

3°) !IŒJerce d'un~ d'infcrnatims socio-éccrx:miq.Ies a:léq.lates • 

En ccn:::lœim à ce chapitre, noœ J,U.liiŒS cl.ire que la grille d'éllalyse utilisée ms a pel"­

mis de vérifier que l' intégratim ~ticn-dével~t ne s'est pas réslisée • N::us avalS 

aussi identifié quelq.Ies raiscns de cette carerx::e • La suite logique de mtre dértarche ms ccn­
ch.ù t au troisière chapitre daœ leq..el noœ prq:œercrn des étepes nP.cessaires à la réalisatim de 
cette intégratim • 
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C1W'I'mE 3 : EEWllE D'lN SlBII\ D'INimlATICN IE V.ARIABLl!S ŒMnWHI~ IWfl I.A PLANIFI­
CATICNilJ~ 

la Centrafricp..~e =rpte parmi les p3yS Q..1i n' cnt 1B3 m:x~re entaœ un processLE etlfi!Pf!f; d'in­
tégratirn pq:ulaticn-développerœnt • C'est peut-être tnl siruatirn favorable, dans la rrerure ru 
elle peut mainta"lant s'inspirer des expériences d'autres p3yS ( écœcs ru succès p:II"tiels) prur 00-
liser le chemin et s'~ beal.m.lp mieux dans cette voie • Avant d'arriver aux étapes pcssibles 
prur 1 ' intégra ti rn, cp..~elcp.JeS cp.JeStims rréri tent d'être discutées 

3.1. Dls <pesticns faxDnerrtal.es 

a) lt"e prenù.ère cp.JeStirn ccn::erne l'interprétatirn cp..le l'rn peut faire des perceptims ru 
g::uvemaœnt et des oOOerva.teurs extérieurs de la croissance ~cp..le et des 
effectifs de pq:ulatims en Centrafricp.Je • 

Peur le I!Ilœ!1t, le g::uvemaœnt est favorable à tnl politiq.e nataliste : la faible 
densité de pq:ulatirn ne pernet ni de rentabiliser les investissements ra.rtiers et 
sociaux, ni de nettre en valeur les resscurces natllrelles; rrais rn =rprend cp'une crois-­
san::e ~cp..le élevée ruine la santé de la pq:ulaticn et de l' éccranie . lu 
cmtraire les oOOerva.teurs extérieurs (rotanœnt le Fends M::rlétaire Internatimal et la 
llarq.Je M:ruliale) ne perçoivent cp..1e les méfa«-s du ryt:hœ actuel de croissance de la 
pq:ulatirn. 

Si la fécmdité est élevée, faut-il adopter des mesures devant l'influencer vers la 
baisse, et quelles smt les chan:::es de succès de telles mesures ? Peut-<:n affirner q.e la 
relatirn entre populatirn et développerœnt est crnstante ? Aucune théorie ne fcumi t de 
solutirn nette à la questirn • E. llœenJp écrit (15) que le dévelcppenent éccrcmique peut 
être tn rroyen prur réduire la fécmdité ; dans sm analyse =rparative des divers 
cmtiœnts, il cmstate que la siruatirn éccrcmicp..~e œ s'est pas suffisarrrœnt aréliorée 
en Afrique prur eœlerx:ŒT un rrécanisrœ Q..1i réduise la fécmdi té. A. Sauvy ( 16) à propos 
de la corrélatirn entre le bien-être général et la croissance dérrogr<Jjcilique, fait 
quelcpes cmstatatims dans l'histoire de l' Eurcpe • Il note que si jusqu'en 193J, la 
corrélatirn était assez étroite, elle est aujrurd'hui rroins affinnée • D'ailleurs "rrêrœ 
prur l'époque antérieure, il faut se gprder de ccnclure brutalenent" . Le bien-être ne 
peut dépenjre rniquenent de la croissance ~que, et il ccrr:lue dans un résuné 
très intéressant : 

''Iens de OOTtlreux cas, la théorie éccrcmique est en défaut . Essayons de rasserrbler ces 
exœptims trop rr:ni::lreuses prur oonfirner la règle, et suffisantes prur en cmsti tuer une nc:u-­

velle. Janais la stagpaticn de la pq:ulaticn n'a apporté les bienfaits que l'on pcovai t prévoir . 
Les résultats cnt toujrurs été décevants . Jé..mis la diminuticn de la populaticn n'a narqué une 
période heureuse prur les individus, plus à l'aise dans leur cadre étroit • Il faut dcnc distin­
guer deux problèrres absolunent distincts : celui des populatims misérables à technique primitive 
ru attardée, Q..1i ne parviennent pas à <bniner leur cadre natllrel et celui des populations Q..1i 
parties à la cmquête de la nature, rœrquent une perte de vitesse et s'en trouvent rœl en point . 
Ce smt ces surprises qu'il s'agit mainta"lant d'explicper" • Les leçx:ns de l'histoire ncus per­
nettent de dire qu'il n'y a pas une arithrétique coostante entre populaticn et dévelop!B:l2llt . La 
lx>îte Q..1i relie les deux systèrres est vrainent mire • 

(15) BOSERUP, E., "Economie and Demographie Interrrelationship in sub-sahara Afriea", population 
and Development review Il, n° 3, September !985, pp. 383-397 • 

(16) SAUVY, A., Théorie générale de la population, vol. II, PUF, 1959, pp. 7-20 • 
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En tout cas, les p::>li tiqJeS et stratégies <.Di vent être carpatibles avec les spéciflci tés 

chl cystèrre ; ce q.ù est vrai pclli' les différer.ces entre réalités naticnales et logi.q.JeS 

ét:rar\,oères, 1 'est aussi pclli' les différences sur le plan interœ (entre rural et urbain, 

entre rrajorité pauvre et mirorité riche, entre gro;pes ettniqJeS, etc), parce Q.l9 tout 
s:iJrl:llerœnt, U1e organisatirn sociale est U1e sclutim ca:stru:ite p3r la société, dans soo 
histoire, pclli' rép:Jndre à ses problèœs. Cètte solutirn cmst:nùte n'efface pas nais 

plutôt intègre les intérêts o::ntradictoires. les logi.q.JeS d 1 acteurs cu œ gro;p€5 plus cu 

rroins mtagooistes • 

A ce prop::s, il faut savoir çp'en l'at:sen::e œ tran3parenCe sœiale, il est difficile œ 
préciser les relaticrJS rrultiples et ccr.plexes entre l'indiVichl et le gYUJPe d'Ul'"e pilrt, 

et entre les gro;pes d'autre p3rt • Dans les deux cas (perx:eptirn chl g::uverraoont et 

perx:eptim œs observateurs extérieurs), le problàœ est insuffisarrœnt posé • En effet, 

la jX)p.l].atim doèt être vue sous ses deux aspects : effectif et structure (rotim 

statiq..e) et sc:llé:a de croissan:::e (rotirn qyr,amq..e), l'un crndi tiet1ŒJ 1 'autre • Par 

ailleurs, plusieurs qJeStic:n'> cbivent être posées à prop::s œs relatirns entre les 

variables œ jX)p.l].atim d'me pilrt, et entre les variables éc<:rrlniqJeS d'autre p3rt • En 

cotre, l'idée de rentabiliser les :imlestisserrents sœiaux grâce à me densité œ pcp.ùa­

tirn plus élevée rxos fait penser aux notioos œ rentabilité ru d'efficacité f:i.rlaœière 

des projets • Cè q.ù, pclli' rotre pilrt, cmstitue m danger, parce que l'analyse m terres 
œ cdlt-bé1éfiœ riscp;l d'exclure certaines régirns mclavées p3r exerrple, alors q..te œs 
investisserrents œ Œlse peuvent infléchir les t:er:daœes migratoires œ la jX)p.l].atien et 

entroîœr U1e réparti tien spatiale plus équilibrée . 

b) lhe deuxiàœ q.JeStien corollaire à la première cct1CerT:e l'optien possible œ la réd..x::tim 

des nai.ssaœes • 

Il tn.lS se!!ble q..e si la qJeStim Œvai t être soolevée, en Œvr-ài t s'assurer d' élœider qua­

re aspects : 

- l'attitu:le œ l'indivichl face à la fécarlité (caœes et rotivaticns) 

- les rrcyens prur la préventim des naissances ( rréth:x:les rrodemes et tradi tiC11t1elles) , Q.l'lls 

peuvent être les CCilpCrtarents œ l'indiVifu 

-l'efficacité œs ncyens (résultats) 

Peur l'instant, en cbit refléchir sur la différer= entre forte croissan:::e et forte densité, 

sur la différer= entre la densité et ses variaticrJS . 

tk:us croyrns q..e la soluticn aux problàœs œ jX)p.l].atim ne peut se limiter à me trrosposi­

tim du schénB œ la "famille mxlerœ" dans m llPdèle particulier, dit traditicrnü, q.ù a ses 

valeurs propres avec des avantag:ls et certairlEmlnt œs irrxnvénients • 

c) the troisiàœ q..teStim o:rcerr:e les relaticns avec le m:t'1de extérieur • 

L'écctunie intematicnale et les t'a[.POI"ts intersociétaux dans le schénB œ la hlérarchisa­

tim du m:n:le s::nt deux réalités cx:ncrètes • Cès réalités cbivent être gérées dans un cadre 

adéqJat qui repa-rle aux objectifs fu llPdèle œ dével~t <paiitativement neutre prur un projet 

de sœiété clairuœnt définie • Ainsi, il ~t nécessaire <pC les questims œ l'endetterœnt 

extérieur' et œs déséq.ùlibres int:a"fleS structurels scimt traitées dans le cadre d'une p::>litiq..e 
globale. 
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d) t.œ q.atriàœ cpesti<:n p:rle SUl" planifïœticn globale et systàœ efficace • 

lh sc::hâœ. de déve~t c:dlérmt cbit éviter de procW.re m OOJbre croissa'lt de victirœs 
w de·~ ru~~~ epi devieti'lE!rlt une anre destru::i:rice • C'est poorq.Di l'intégraticn 
des systàœs p::p.ùati<:n et développerrent ne ébi t pas se limiter à la cpestim des effectüs et 
l'jf1:hœ de croissn:e ~cpes • lilt.lreuseŒnt, les cirses évoluent et l'espoir existe ; le 
plan cv;in::luemal 1~1900 cmtient des stratégies rra:::roéccn:micpes et sector-ielles li'ISSOr'ties 
d 'tnl programaticn des .i.nllesti.sserœnts : ce qui trarx::Œ! avec les anciel'nlS "collecticns œ 
projets" • Ceperxlant il faut scutaùr les effarts d'an'îliaraticn, pour ~ des schéœs qui 
€11Drassent tcut et qui privilégient l'œpect écanni.cpe réductia:Jniste, afin d'obtenir une 
planifïcatim globale capable de ~ des décisicns cro::rètes • Il y a ci:rc lieu d • app..wer le 
piXlCeSaiS de naturatim œ la planifiœticn • Il ne s'agit rulleœnt œ rejeter l'expérience 
vécœ, il s'agit plutôt de resti~ à la planificaticn sen rôle premier, celui d'Ol"'ga'l.iser le 
développerrent à JErtir d'objectifs et de si:ratégies précis et réalistes • 

l'b.E avalS usé d'une clérmrche epi n::us a pennis œ ''nettu.Yer le cherain" • Arrivés à ce 
stade, cpe peut-.cn proposer qui p.ùsse rép::n:lre à la situatim de la Centrafrique ? 

L'tne des causes de l'écœc Kerwan a été l'insuffisance d'édu:::aticn en rre.tière de pq::llia­
ticn. lh progr!l1lre d'infarnaticn et de sensibilisaticn cbit êi:re élaboré et cli:ffusé selm deux 
axes, vertical et horizcntal, pour cpe tn.rtes les cru::hes de la ~aticn ooient atteintes • A ce 
propos, des structures éd§q.Jates sent à envisager ; en peut déjà s' appll)'er SUl" l'existent 
(~tien œ nasse, orgf'ffisaticn des femres, cellules de développerrent cammauteire, cellules 
ru !El"'ti politique, etc.) ceci pour l'axe horizcntal • Eh ce q..rl. caJCeme l'axe vertical, il est 
nécessaire d'élaborer un d::asier d' infarnaticns q..rl. s'adresse aux dif'férentes hiérarchies ru 
!XlJVQir politicpe • Eh fait, tnl prise de <X:CISCienœ ru rroblàœ s'est déjà réalisée à ce niveau, 
il est plutôt cpesticn d'obtenir l:>eau:rup plus d' attentiœ de la part des décideurs et des 
planificateurs pour cpe des acticns cco::rètes ooient envisagées • 

~ 2 : Stra'ligie des ocmai.ssn:es des variables de p:pù.aticn et des relaticns 
~ : recherdles ffi scierr:Es sœiales • 

Ce tra\lail cbit se faire dans le cadre d'un ca1tre de d:lt::uœntatia1 et de recherches en rm­
tière de dévelqlpelfel1t, avec tnl éq..rl.pe plurisdisciplinaire • Cette form.ùe penœt tne ~ 
globale et intégrée des [rOblàœs • La clérmrche f:IYSt&nicpe est nécessaire pour tenir COTpte des 
lll.Ùtiples d:irœnsicns de la sooiété, elle f'llite le ~ arbitraire de la réalité • Ce ca1i:re 
peut êi:re abrité ooit dans un cinistère de coard:i.natim tel que le plan, ooit à l'université œ 
Bane-ti. • te croix serait fait SUl" base de critères pertinents (I'~'J,oprocher chercœurs, planifica­
teurs et deciŒurs politiques, ~tir la 90.1plesse et une relative neui:ralité ••• ) . 

L'appareil statistique cbit aœsi êi:re renforeé (1 'awareil stetistique ne se limite pas à 
la Directicn de la statisticpe ru Ministère ru Plan), à ce propos un d:x:urent existe qui présente 
lnl si:ratégie possible • (h devrait :iœcrire au calerxlrier de ces recherches trois [rOblàœs pri~ 
ritaires: 
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a) le prcblère de 1 'errploi 

D3ns le plan~ l'?a>-1900, plusieurs p:>litiques sectnrielles sent indiquées. U1e 
seule 1ac:ure retient rotre attentim : il n'y a pas eu de p:>liti<pe définie en rntière 
d'errploi (17) • tbls estim:rts <pe l'errploi est l'inter'faœ principale entre EzyStère 
clérograj:hlque et EzyStère éccn:mique œr les prcblèœs de croissance détrr:>grajru<pe, de 
féccrrlité, ru statut et des a:n±Ltims de la femre, de l'exode :rur-dl, de la croissarœ 
éccn:mique et de la distrirutim des revenus sent intinarent liés au prcblère de 
1 'errploi. Si chaq.E per'SCI1["'e active pouvait di~ d'rn errploi qui lui frumisse les 
rrcyens de satisfaire ses besoins et d'ép3rgr.er, re serait-ce pas le rreilleur sché:ra pour 
la nobilisatim des ress:urœs (18) ? 

b) L'éducatim 

La questim de l' adéquaticn Fonratim-Elrploi, dans le cmtexte de la problémtique ru 
sytère éducatif, doit être mieux cernée • Il faut dépasser le ccncept d'éducatim type 
"rroderne" pour éla"gir l'analyse à la "fonraticn sociale de 1' indiviru" 

c) La prcblérratique urtJain-.rural 

La très inégale répartitim de la pq:;ulaticn est un phéo::mène inquiétant • La capitale 
Bangui carpte envircn :CO.CX:O habitants alors que la deuxière ville en effectif de 
pq:;ulatim, E'anl:Eri,ne carpte ernrira:1 que 5J.CX:O habitants • Par ailleurs rn assiste à m 
dêpelpl.erœnt des régims de l'ESt et ru 1brd-Est epi ocnt les régims les plus eo:::lavées: 
il faut y crain:lre la ''rror't" des villages . U1e solutim réside dans une stratégie 
d'~t dl territoire qui dépasse la sinple quest.icn de 1 'habitat pour s'éterrlre à 
la prise en rorpte des spécificités régiooales, etiniques et à la valorisatim des acquis 
cW.turels . 

l'his ne répétercns pas assez • 1' efficacité d'une planificatioo réside dans sa C<lj:Œi té de 
définir clai.rerrent les objectifs gl<.:>Œlux et sectoriels, naticnaux et régiooaux, de form.ùer des 
stratégies ccnfarmes aux réalités ru pays , dans les resserrblances et dans les différer= . 

Les efforts actuels sent à encoorager • Il est nécessai."'e que l'on arrive à une in'b§gratim 
des cx:q:létences des lurrœs politiqu_."'S (pour les décisims), des planificate..JrS (poor les orienta­
tiers) et des cbercheurs (pour la base infonmticrmelle) 

~ 4 : Projectioos et trodélisatims 

Cette étape n'est réalisable que si 1 'en dispose de statistiques ilSSCZ carplètes et :m§ci­
ses. L'état actuel des dcnnées l:i:nite graV'efœnt cette étape . Eh effet, la pl~ des séries sta­
tistiques n'on été établies <pe poor la ville de Bangui 

a) fus projectlms 

~b..is l'avens déjà dit, il iJq:xlrte de dével~ la base de l'inforœ.tim poor rendre 
poseibles des projectims suffisamœnt désagnC"gées poor atteindre des niveaux aussi 
petits que sou'laitables et pcrr rendre a:q1te des spéciîicités des ~ de la 
société • 

des Flnan\es et du plafi, ~ 

Document 
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b) De la problénatique de la m:xlélisaticn 

D'ores et déjà, quelques précautioos Cbivent être observées quant à la problénatique de 
la m:xlélisaticn de 1' lnt:éracticn pop.llaticn et développerent • Eh effet, les systàœs 
ooOCJgr'a!:hlque et éccn::mique sent dépendants du rrodèle socio-cuJ:wrel, et ckn:: le ta:ps et 
l' espoc:e sont des ciiJrfflsioos inpJrtantes qu'en ne peut :î.jp)rer ; les intérocticns re 
s 'lnscri vent pas silrplarent dans des éq..atirns nathÉIJBtiques statiques. la trnjeci:Dire 
d'un systàre en développerent re peut être constamœnt llnéaire . Nais la m:xlélisatim 
est nécessaire peur rrettre en évidence les relatirns entre les variables ~ques 
et les variables éccn::miques, cela pernet d'identifier des stratégies et des œsures 
cxn::retes à prendre • œs que cela est possible. les rrodèles acruellaœnt dispcnibles 
po...!r't'Cl1t être utilisés, en r:êre taJps qu'en recherc'le.ra les royens peur satisfaire 
l'objectif de m:xléliser les réalités centrsfricaines • Cette étape, si elle est 
ao::œplie, réalise l'lntégraticn effective des variables ~ques dans la 
planificatirn du développerœnt, car les deux approches classiques peuvent alors être 
appliquées • 

tb.ls an·ivoos au terrœ de rotre travail • A partir des insuffisaœes que nous avoos relevées 
tant sur le plan des ccnnaissanœs scientifiques relatives au sujet que sur le plan des Ch1nées 
spécifiques à rntr'C psys, nous avens prq::œé un certain rx:rtDre d'étapes à réaliser • Il s'agit de 
plusieurs activités, roit rn.l\lelles qu'il faut envisager, soit en cours qu'il faut renforcer . 
Toot cela àerrande une coordinaticn et un suivi assez efficaœs, faute de quoi, il y aura encore un 
gpspillage de rroyens et d'énergie ; c • est poorquoi il s • avère nécessaire que le g.'lll\!errlefœnt envi­
sage la créatim d'tm orgpne carpétent peur la coordinatim des activités en natière de !XlPJ]_a­
tim. 



L'éo:nmi.e centra:fricaine, à 1' instar d'artres éo:nmi.es ru Tiers-Mxre, ccmaît oc:tuelle­
rrent bea.o::qJ œ diffi.a.ù. tés à la fois a:nj<:retut'elles et stru::turelles • La planificatioo dl 
dével~ ~le œ JBS avoir d:rn§ les fruits attenlls • Les déséq.ùlibres persistent et 
s'aggravent aJ fil du tenp> • r:e plœ en plœ, en s'intern:.gl sur les effectifs et le ryt:iTœ de 
croiss<n:le dénogra[:hlQ.JeS. le ~t oc:tuel rrultiplie les efforts peur obtenir œs solutirns 
adaptées al)( problàres spécifiQ.JeS œ la Centrafriqo..;g, en particulier' il recl"Ercœ les troyens 
peur c::erTEr les variables dénogra[:hlQ.JeS afin œ les intégrer dans la planificatim du dévelowe­
rrent • Ch re dispœ;e lBS eœare d'tre base théariq.,e et ca1eeptuelle peur cette intégratim ; m 
plœ, les caYla.issanœs ocnt très i.œœplètes sur le omtexte social, a.ù.turel et éo:nmi.q..~e de la 
Centrafriq.,e • 

&lr la base œ leçx:ns tirées œ l'histoire ~ (expériern'!S atrepéemes) et présente 
( expéritn::e l<erjy<rœ) , = cro.tms q..e rus œ pcuvirns q..e S<:lliever m oertain lU1bre de cpes­
tirns ru ~tims q.ri. mt leur pert:iœœe : le dévelcwerœnt d'une société <bit être ~ 
tare d'm point œ vue global et st:!:\.cùlrel, la planificatioo <bit être c:c.rlÇUl peur jcœr le rôle 
de cadre d'~saticn de œ dévelcwerœnt ; la p::l!:l.llatioo fait partie d'un systàre plus engl.o­
ba1t, et par o:n;éq.lent en ne peut q.,e précmiser m scŒne q.ù valorise ses spécificités oocio­
a.ù.turelles • Eh définitive, mE estim::m avoir identifié œs repensee aux deux ~tirns 
q.ù cnt !}ddé rotre ch::lix ru a:Qet : 

1- le dévelcwerœnt d'une oociété <bit s'~ et il apparaît qo..;g la planificaticn cx:ns­
titue m cadre ~ié œ cette ~tien peur la Oentrafricpe ; ceperrlmt il faut 
anélicrer la rréth:xblogie œ cette planificaticn peur lui restituer ocn rôle et assurer 
sen efficoc:i té • 

Par ailleurs, 1 'intégratim p::l!:l.llaticn- dével~ est une nécessité, peur cela, = 
avcrJS !)!"qJœé œ dép3sser le ca1eept œ variables ~qœs peur saisir celui de 
variables œ ):XlP.Üaticn • N::l.s avaJS aussi irrliq.é les étaçes peur 1' intégraticn, en 
partia.ùier celle q.li porte sur la définiticn d'une véritable stratégie œs CCilnaissan:::es 
œs variables œ p::l!:l.llatim et œs relatims entre p::l!:l.llaticn et dévelcwerœnt • A ce 
titre, le recerJSeTE!I'lt ~ œ la ):XlP.Üaticn est m myen peur dispœ;er de statistiQJeS 
naticnales q.li <bi vent cepen;la1t être cœplétées par d'autres <Xrrlaissaœes :iss.Jes 
d'étu:les oociologiQJeS et anthrq:x:JlogiQ.JeS • 

2- L' awn:x:he systâratiq..~e dévelcwée au c:r:tEP est très utile peur cerner des problères 
aussi cœplexes q.,e ceux de la planificaticn cb dévelcwerœnt • C'est tre awn:x:11e prati­
q..e' q.ù crée une cwortuni té peur discuter et carprendre œs tp3Stims a::tJCerTant œs 
logi.qœs ccnt:ranctoires œs aci:alr's et/ru e::JUS-groJpes socirux • 

flil delà de ces répcrlses, tre réalité deœure : le développeœnt, étant une solutioo cx:ns­
truite, inpliq~.e une oc tien collective q.li, canre 1 'écrit M. Crozier ( 19) , "n'est rien d • autre q.,e 
de la poli tiq..e q.ntidiEnJe", ce q.ù repose la qœsticn ru JXUVOir et œs rapports socirux • 

(19)CROZifR, M., FR!fDBERG, E., l'Acteur et le systême, op. rit 
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.AI'H:xE 1 

QEF Œ L'ETAT, 

IIJIIIIIIIItllllltllttllt 

Avec 2.f1.D.OXJ habitants, un ten·itoire de 623.0XJ kn
2 

des terres riel-es et des resso..IrCeS 

p::>tantielles cert:aires, la RépJblique Centrafricaine ne pel.lf que sou..scrire à ure p::>litique nata­
liste • C'est caû=re à ses trnditioos arx:estrales, c'est anfor~re à ses intérêts à lmg terree • 

Ceci dit, il est exact que !1D1 Cl:Juverœment ne saurait se désintéresser des ''problèrres de 
çq:1llatim" : 

- ~l::n f>3YS a~ à la OOcennie œ la Fqclaticn orgpnisée en 1974 par les Natioos !hies 
et s'apprete à participer à la procha:iœ caûérerne Mcndiale œ la Fqclatim ch !•!axico ; 

- !!rn f>3YS <J)Iec 1 ·aide dl sjStàre des 16tiCl'l&-Uùes, a réalisé un I1ecense!œnt Général de 
çq:1llation en 1975 et s' awrête à ren::uveler prœhaiœfrent cette opération 

''l::n f>3YS a pris ccnnaissaœe des i.rrportants travaux réalisés dans le ckmllœ œ la 
pq:;ulaticn au COJr<..; c~ cette décennie et, en particulier, à 1 'c=asicn de ln Pre!;ùère 
Ccnfércnce Africaine d'ftccra, œ la Ccnfénn::e tbldiale de &ccarest et de ln œuxiàœ 
Ccnfércnce Africaiœ è' Arush.a • 

Je suis o::nscient de la gravité de la situaticn ~que de certains P'if.l 
rccnbres des Ns!tiCl'l&-Uùes, ootarr.cnt de certains raYS en développeœnt ; je suis o::nscient 
de ln gravité de la situatioo oocograrhique !1D1diale ù 1 'lnrizcn dl v:ingt et unième 
siècle; par centre, en ce qui cxrœme la flé::Jt.ll:Jlique Centrafricaine, rotra int:ér'2t à lmg 
terrœ est ù' avoir une r:opJ.latim jare, dynamique, plus lUli:lreuse, saine et mieux 
instruite • 

Avec une densité la [X)J:lllatioo œ l'ord--e de 4 habitmts au~~/. il est certain 
que les problè:e:; ~ques de la Hépubllque 02ntrafricai.'1e ne '3Crlt XlS des problàces 
de surplus • 02 sent, camœ dans d'autres fléiYS en voie cie dc."velo-~t à faible densité 
rrais aux sols ricll<!S, des problères de ryt':tœ cîe croissance, d'inégple répc-._~utim 

géognJplique de la populatim, ce rn.îtrise de la féccnditk, de santé et cl'in.'ltructicn • 

Il eet VY'ai qu'un ryt:;l-me de croi~ax:e annuelle de 2,Sé~ exige des invesi:issin?ntr; 
ca1t:eux: c~ ro.s re SO!Tres pas en ,'7l?Sl.lre de Slq.X)rter.. S(.::.uls, nnis œU.J . .:: crDiss.-::nce <~3t 
nécEr.,sairc à me densité diiro(T'lfi1ique ;Jlus élevC'e qui ccnl;rib.Jem ür:.<!nSifier- l~; 
échan&.e--3 éccn:miques, à rxY~tahiliser IXE invcstis:~e:Pnts rout:crs et ros i:"lVC..'Sti.~~l1:s 
scci<lUX, à atteindre un p::Jids éccn::mique suffisant !X>.Jr que lXU3 ;:uissio:cs :n~E>pr il. ."Éiali­
""'r effecti vercent un développc>:reit é'aXOT!ique aut:o-œrrt;-ii et au~ l:'"'eteru' • 
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thls cette croissance dÉmJgt'ai:hlqœ et ce dévelcwerent éœncmiqœ, raJS devrns les 
atteindre en instaurant un rrei lleur équilibre dÉmJgt'ai:hlque, c'est-à-dire, un tu.Nel équilibre 
œsé sur une l:xùsse p3rallèle des taux œ rrortalité (rot:amœnt œ rrortalité infantile) et des taux 
de natalité . Il œ sert à rien d'avoir six enfants si deux cbivent rn:MTir avant leur premier 
anniversaire • Nous avons ccnscienœ que 1 'équilibre actuel OOsé sur des taux élevés œ natalité 
et p9I'a].lèleœnt, des taux élevés de rrortalité infantile, est un équilibre œ gpspillage, I'lliœux 
rx:ur la santé œs m""eS, ruineux jXlUr rot.re écxn:mie • 

Nous vculros OOœ qœ la O:mrunauté Intematiooale raJS alde à lutter cmt.re la nortalité 
excessive œs enfants en tas âge et que, j:Erallèlerrent, elle ncœ aide à mieux rraîtriser rot.re 
natalité p3l" le dével~t d'tn "Plarming l'~'lllilial" qli n'aurait rien à voir avec une volcnté 
de restricticn des naissances nais qui serait OOsé sur une rmtemité et une j:El"temité ccnscientes 
qui assureraient la a:nsti tutioo de la fao1ille désirée trut en sauvegprdant la santé des mères • 
C'est }XlUt'QX>i, rns efforts en faveur de la protectirn rmtemelle et infantile serent Ç<llt'SUivis 
et arplifiés • C'est JXlUr'ClUOÎ, ocus adhéra1s &'lr.S réserve au Program:œ d' E):'lœaticn en rrotière de 
Fl:>p.ùaticn • 
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TABI.EAU D' E1G'MlLE 

1. Pcdvités d'exp:lrtatim 

Café 

Tabac 

Industries extractives 

Indus tri es àu bois 

y cx:x;pris e.xploi tatien 
forestiè.."8) 

2. flwiculture 

OJl tures vi vrièr·es 

Eleva.;e 

Oîasse, ~"le, cueillette 

!:bis et resscurces véfZ/2tales 

eau 

Fabricatim c~~ œ"tiS3l1ats .1.11-
rrcnb:-U'es 

t"iulr"23 incJustries c:t a.r .. t.isanats 

5,4 

1,7 

0,6 

0,1 

2,0 

1,0 

39,5 

12,9 

13,3 

ï,6 

5,7 

7,2 

5,2 

1,2 
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4. Bâtilœnts et travaux pblics 2,3 

CcnstructiCilS tradi timnelles 0,5 

Bâtilœnts et travaux [Ublics 
pour P.I. 1,4 

Autres batilœnts et T.P. 0,4 

5. Carrrerce 18,4 

Ccmœrce sur produits locaux 8,7 

earrrerce sur produits exp;:>rtés 3,6 

earrrerce sur produits importés 6,1 

6. Services lllli'Chands 9,2 

Trans)Xrts' entrep3ts et 
télécan. 4,4 

Banque, assurances et autres 
services 2,9 

Affaires imrobi1ières et 
lOŒ!tiCilS 0,6 

Restaumnts et hôtels 0,8 

Services pers::>nnels 0,5 

7. Services mn rrarchands 13,4 

Administraticn [Oblique locale 9,4 

J\ssistance technique ex:t;érieure 4,0 

P.I.B. au coût des facteurs '?5,4 

8. LJroi ts de dcuane import et taxe unique 4,6 

P.I.B. au pris du oorché 1CXJ,O 
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TAIU'Jil D' Fla'lfiE (at!. te} 

B. Effectifs, structures et répartitim ~tiale de la fXPllati<n 

Slperficie = 623.0Cü wl, pq:lliaticn en l::ff5 3 nùllicns • 
l:€nsités : naticnale 4,8, llangJi 4CXXI 

(tEJkril 
var-iaticn (sauf llang..ù) 0,4 à 5 • 

F\::Jpllatim 0-14 ans : 43,9Yo en 1975 • 
Fl:p..ùatirn ffJ ans et + : <% en 1975 • 
Taux de rrasculini té = 94, <% en 1975 • 

• Croissarx:e dé'rographique : 
Taux natiCl'Jal 2, 5% 
Za1e rurale 1,4% 

6,0% 
4,0% 

le taux naticnal ccni::irll.Ern à cr'OÎtn: jusQ..! 1 en 1 'an 2010 • 

• Migmtims : statistiq.es très peu fiables • 
Fbpilatirn urbaine = 40%, en cr'Oissatx:e régulière • 

Trois directicns essentielles 

B':l.'lgl.li (capitale) SXl OCü habitants 
&:rnœri ( 2è ville) ffJ OCü habitants 
Za1es de diarrmt:: et d'or (Centre et Qlest) 

• Fécondité : taux de natalité 44'/o 
descendance finale 5,9 

• !brtali té Taux infantile 140 à l!:Œ6 
Taux de m:Jrtali té 19, 5% 
Espérnnce de vie à la n.,'llssaœe 49 ans • 

Effectif l1lll ti pliés par : 
• 4 ]Xlllr' le pr:i.Jmire, entn: 19Xl et 1934 ; 
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::D peur le sea:n:laire, entre lOOJ et 1!'134 ; 
SJ peur le supérieur entre 1roo et 1!'134 ; 

• 'Jaux œt œ scolarisatim peur le graJpe d 1 ~ peur 1 'enseigneœnt prirreire = 
&J';{, • 

• 23% des étu:liants du supérieur sent inscrits dans les filières scientifiq,JeS. 
• fu:lget = 25% du b.Jdwt de f<n::ti<rll1fm'!l1t de 1 'Etat, dent 01% à 1 'ense:i.,gaœnt 

prirraire, 9!JJi; de ce l:u:lget affectés aux dépenses du ~l et aux l:xurses 
dans le supérieur • 

Santé : ncyens de service faibles 

• &.!dget lOlo du l:u:lget de f~ti<::tTlf21Tel1t de 1 'Etat • 
• Effectif farrratirns sarù tai.res awr{lciable. nms insuffisance en ~1' en 

éq.ri.pe!IB:1ts et de 1 'entretien • 
• Principales causes de décÈs : infectioos intestinales d'origine parooitaire, 

rraladies infectieuses, palud:is!œ, ~le, ~es et anémies 

• 'Jaux de prévalence des avtJ!"t.era1ts prç!IIOqt.)§s = ::rJ à 40 % • 
• Des st:atistiq,JeS fragœntai.res foot apparaître tm état de déséq.ri.libre 

aliJœntaire • 

Ehploi : Statistiq,JeS très peu fiables • 

• ro% de la !XPJ].atim active 611)loyés dans l'agriculture 
• Principales activités agriooles = cultures de subsistaoce • 
• 2}3 des devises frurnies par : cotcn, café, oois • 
• Sur- plus d'tm millim d'actifs, SJ à 60 CDJ 611)loyés par le secteur ~me 

dent &J'/o dans la f<n::tim p.Jblique • 
• Jlctivités :incl.lstr'ielles = 20Yo de 1 'rrploi du scteur ~ • 

5::wxes : 

Ministère de la santé et des affaires sociales, statistiq,JeS sanitaires 

Ministère de 1 'Educatim Natimale, statistique scola:ires ; 

Secrétariat d'Etat chargé du plan- Directim Statistique, fulletin et Jlmuaires 
St-'1tistiq,JeS • 



ŒNim ArniCAN ŒP. 
RRJLATICN (IN 'JHli3Aloi.S) BY PŒ JW ~. 1.!H)...2XX) 

OOlH SEXES 
PŒ/YFJffi 195) 1955 19:0 1965 1970 1~ 1ŒO 1965 199J 1995 2COJ 
AIL AGES 1'377.7 1471.0 1582.7 1713.4 1870.2 2002.6 2:n?B 2607.8 2961.9 3374.5 :ux>.3 

0-4 100.2 232.4 252.2 273.0 299.4 337.5 395.8 456.1 519.3 5ffi.5 664.4 
5 34.4 37.0 44.2 47.1 51.8 57.7 66.4 78.8 90.7 103.6 117.7 
6 33.1 35.1 42.2 45.4 49.8 55.4 63.4 75.3 87.1 99.8 113.5 
7 32.1 33.7 40.2 43.9 48.1 53.3 00.6 72.0 83.8 96.3 1Œl.7 
8 31.3 32.6 3'3.3 42.6 46.6 51.5 58.3 68.9 80.7 93.0 1C6.2 
9 3).5 31.8 36.5 41.5 45.3 EO.O 56.2 66.0 77.8 89.9 1Cl2.9 

5-9 161.4 170.1 201.4 220.6 241.6 267.9 3C6.0 361.1 420.0 482.7 55),0 
10 29.9 31.3 34.8 40.5 44.1 48.6 54.5 63.4 75.1 87.1 99.8 
11 29.4 31.0 33.1 39.8 43.1 47.5 53.0 00.9 72.6 fl4.3 97.0 
12 29.0 3).7 31.8 3'3.7 42.1 46.4 51.6 58.7 70.1 81.7 94.2 
13 28.4 3).1 31.0 37.2 41.2 45.2 E0.1 56.7 67.4 78.9 91.3 
14 27.8 29.4 3).6 35.4 40.2 44.0 48.7 54.9 64.6 76.2 88.3 1 

10-14 144.8 152.6 161.3 191.6 210.7 231.7 257.P. 294.5 349.8 LIŒ3.2 470.6 èl 
15 27.3 28.3 3).2 33.7 39.3 42.9 47.4 53.2 62.0 73.6 85.5 
16 26.9 28.3 29.9 32.0 3'3.5 41.9 46.2 51.7 59.5 71.1 82.8 
17 28.4 27.8 29.9 3).7 37.5 40.9 45.1 5J.2 57.3 68.6 80.1 
18 25.9 27.3 29.0 29.9 36.0 39.9 43.9 48.8 55.3 65.9 77.3 
19 25.4 26.8 28.3 29.5 34.2 39.0 42.8 47.4 53.5 63.2 74.6 



ŒNJ.»l AFRICAN RI'P. 
FŒULA'ITCN (IN 'llKll3AN.E) BY PŒ /lW SEXE, ~(suite) 

15-19 131.8 139.1 147.0 155.8 185.5 2)4.5 225.4 251.3 207.6 342.3 400.2 
20 24.9 26.2 Z1.7 29.1 32.5 38.0 41.7 46.1 51.9 60.6 72.0 
21 24.4 25.7 27.2 28.8 3J.8 '37.2 40.6 44.9 !:0.3 58.0 69.4 
22 23.9 25.2 26.5 28.3 29.5 33.1 39.5 43.7 48.8 55.7 66.9 
23 23.4 24.7 28.1 27.8 28.7 34.6 38.5 42.5 47.3 53.7 64.2 
24 22.9 24.1 25.5 27.1 28.3 32.9 37.6 41.4 45.9 5'2.0 61.5 

;3)..24 119.11 125.9 133.1 141.1 149.9 178.9 197.8 218.5 244.2 200.0 334.0 
25-29 107.1 11 .. 1.1 119.6 126.2 134.8 143.6 172.0 190.7 211.2 236,5 271.9 
::D-34 93.3 100.8 100.8 113.2 12J.5 1213.6 1'37.5 165.2 183.6 203.9 229.0 
35-39 84.1 89.0 94.4 100.4 106.9 114.3 122.4 131.4 158.3 176.6 196.6 
4)..44 73.1 77.8 82.6 00.0 94.0 100.6 1œ.o 161.1 125.1 151.3 169.3 
45-49 62.6 œ.s 71.4 76.2 81.6 ffl. 7 94.3 101.6 109.7 118.6 144.0 1 

::D-511 51.1 !:6.3 60.4 64.9 69.7 75.1 81.0 87.5 94.8 1œ.s 111.6 (lj 
55-59 45.1 44.7 49.5 53.4 57.8 62.5 67.8 73.6 00.0 87.1 94.8 
60-64 37.6 37.4 37J 41.8 45.6 49.8 511.3 58.4 511.9 71.1 77.8 

6..">-69 29.5 28.3 29.0 29.3 33.2 33.7 40.5 44.7 49.4 511.5 60.1 
7()...74 20.2 19.8 19.8 2),1 20.7 23.9 26.9 3).2 33.8 '37.8 42.1 
7..>-79 11.0 11.1 11.2 11.3 11.9 12.6 15.0 17.2 19.7 22.4 25.4 
ffi+ 5.6 5.6 5.7 6.0 6.3 6.8 7.4 8.8 10.4 12.4 14.5 

SCURCF: : DIRECITŒI STA'ITSTIÇUES (R.C.A.) et C.E.A. 
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lli'NAMic;Œ ~c;Œ, EIIWJI'IŒ lE3 S'l'Jl'.MoS JGlAIRilS 

Er m:ncrroo taaa:Ll!S lli'Œ oo :zrus A FmlliB Il!N5I'lE3 Rl..flAU\S ru CIIMiRl.ti 

* O'ef œ service .Adjoint des Etl..nls, ProjectiCŒl et ~"lie> 
Di.recticn œ la Statistiq..e- Ministère à.t Plro et œ l'~t à.t Thn-itoire 
YAO.JI[E ( CJ',I.EIUN) 
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L • interdépEn:!a:lœ entre la pcp..ù.atiœ et le déll'elCJR)eiiS'lt; ~q.Je est deM:rue me 
questicn d'~ité ; elle est l'cbjet de pt:'éoca.pl.tiœ de la pll.pli"t des ~œ dan:! le 
m:n::1e • C'est ainsi q..~e l' influen:e de la <\ynamiq.Je de la pcp..ù.atim sur la dena1de al..ilœntai.re 
reste me cp!Sticn particulièrement iJJp:r1:a1te peur les PJ.YS en voie de ~ et ~è­
reœnt le Ca!leran • 

la <\ynamiq.Je ~q.Je ten:i à créer ou à ~ \fl déeéq..ti.libre gJ..oœl. entre la clerŒn­
de et 1 'offre alimenta:l.res peur me série de raisr;:n! : 

- les pressioos ~CJ.li!S exœssivœ sur certaines 2aleS très ~ en 1 'état actuel 
des tecrniques oultllrales : les lilutes œrres de l'Qlest {la rég;iœ IBnilêlœ et oelle de 
l'l!lneOOa) , les llb::IU> ltUldaras, et le départaœnt de la Léldé ; 

-les déplacelarts ~de la dena1de (vers les villes) face à t.n systàre proàx:ti.f 
epi n'y est pas préparé et (pi, par CCilBécpent, ne s'y <Klapte q.Je très lentement (exode 
rural dan:! 1 'ensent>le fu PJ,YS) ; 

- les migratioos d • actifs jel.fles et les baisses de proo::i.lcticn al am q..~e la dena1de al ni veau 
nati<nal ne :tait al ocntnùre (Jl'~ dan:! les rég;ioos relatiwrœnt PEt4)lées et soo­
mi.ses à l'exode rœssif des jemes: PJ.YS Bassa al Std-aJest fu Léldé, dép:utaJent fu rtlé à 
l'G.lest i 

- enfin, les nutatioos stru::turelles des milieux agraires <Pi ~t tout cela • 

~ pr'Ef~Œlt ainsi les zmes de fortes densités canera.nrlses o::mœ cas crucial des problèlœs 
posés par l' évoluti.cn des sytèlœs de pro:1.r;:ticn agJ"'ioole, soos leur dcùlle aspect <plntitatif et 
!p'llitatif, le facteur ~q.Je ~t à priori être tout aJSSi. sin:n plœ inp:rta:lt q.Je 

les factalrs plzysiCJ.li!S de l'envirc:rnelœnt (relief, cl:inat, sols), éccr:mù.cp!S (inserticn de 
1 'éccr:mù.e rurale dans le systàre fu tœrChé rroderne), tednicp!S (nétrodes t:.ra:litioonelles et 
!1Dder:nes), soci.a.lx: et politicp!S • 

Min, les systèlœs agraires sltliasent actuellment enxre me série de tra:Efcrnatioos dan:! 
les zmes de très fortes densités canera.nrlses {rég;iœ &mi.lêlœ, llb::lts ltUldaras et la Léldé • 
Certaines de œs tra:Ef'0!118tioos cnt été perçues déjà dep.ûs plœieurs déœmies (le plate&~ &mi.­
lêlœ), d'a.rl::res sent plœ récentes, et d'a.rl::res enxre se dércllient soos ms yeux de façcn preti­
(JlEilVlOt brutale et rnenaœnt di.rectaœnt la procicticn agJ"'ioole rég;i<nale dan:! 1 • avenir (llb::lœ Mn­
daras, et dans me certaine mesure, le dépm tarent de la Léldé} • 

Certes, la procicticn vivrière ~ éiSalre peur le llXl'lla'lt 1 'essentiel des besoins 
natiaBJX au point <il l'en parle nêœ d'artx:s.Iffiscn:e alimentmre • cr , d'ici aux premières 
anées fu XXIe siècle, la pcp.ùaticn fu PJ.YS passera à plœ de 20 millicm, et sera 
RBjaritaireœnt \.!l:'Œi.ne ; les zmes de fortes densités rurales (Qlest, Léldé), epi ocnstiû.lent 
aujourd 'tui et sans <h1te eocore d'ici à 1 '~ 200) les prin:::it:alx ~ers rég;iaBJX en I!Btii<re de 
procictiœ vi vrière à destina tien des gt'!n:!es villes, serent fortaœnt déséQ.rllibrées • De ce 
fait, l 'artx:s.Iffiscn:e alimentmre ne serai-t-elle (Jl'me s:inple we de l'esprit à crurt tenœ ? 
MAL'IH13 n'a-t-il pas soul:ij;Jlé : ''Better rutcanes rrM !leal ~tien later'' ? (1) • ~ tout état 
de cause, peur q.Je 1 'agcioul ture centime à rrurrir le PJ.YS et à lui fa.u:nir des devises, il 
fau:lra plus qJe chlbler la procicticn agricole • 

(1) In "A Suo .. ry View of the Principle of Population", cité in LIFTOH, M., "Response to rural 
population growth : entitl .. ents, technology, institutions11 ;1'AO, 1987, p.3 . 
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C'est po!.ll:'lpli il n::œ SEIItùe l.lll:âœaalt de n::œ in~ sur l'évoluticn des systèmes 
agraires dans les zaleB de t'<rtes deœi tés canera.nUses et de CCllp;lrel' les d.l.f'.f'i§rent qyœni<:p.JeS 
p:oqres à dlet:u1e de ces regt.cn;; oeci devrait n::œ aœœr- à voir la pla::e réelle des f'ac'talœ 
~(l.IElS dans ces nutat1ms et surtnrt: de voir si, dans 1 'avenir, ces 1:ransf'anœ.ticn; vent 
EŒ.C:n pernetb:e de m.rnr les proc:U:œurs et de ~ en rœrœ tarp;l w !U'plus peur les zaleB 

uri:a1nes en expennm ~de • 

Cetœ étule CQipEinltive de la qyœni!J.I!l <léüqg;,.Pll!J.I!l et de l'élloluticn des systèmes dans 
les zaleB de f"c:rtl3s deœités peut mieux n::œ pernettze de cerner et de f"eire ~ OCI"ISCien:e 
des limites de la pr'O(bct:l.m agricole vivrière des régicn; Rimes qli. ccœtitu:tmt les princip;lux 
greniers des g!'Ei1r'des villes • tb.s y S\'a'lS ajcuté les ltnts M!niaras car cette rêgl.m est 
OCI'Bidérée par les agtan1œ et g.éogt,.Pœ OCIIIIe \ft! des réssitœ de l'~ trqnœl 
t'<rtes deœi tés sur sol peuvre et clill&t relatiWIIB1t n.de, !l.ltxlsifi1sa' alimel:rtaire. 

la problémati!J.I!l de cette étule peut se farnuler ainsi : 

- IJ.I!l].s sart; les f'ac'talœ de la nutaticn des systèmes agra.i.ree dans ces régicn; ? 

-les t'<rtes deœités de peqllelaent mt-elles eu les Rimes~ eu rù.veeu de la pro­
dcllm vivrière dans ces trois régicn; ? 

- IJ.I!l].s 't;ypes de stnrtégi.es mt été d!illelqpés par les pc.p.ù.aticn; ellee-mêlnes et par le 
poovoir oentral ? 

J:ù point de vue néthldologl.g.e, 1 'Sllalyae CCI'ISistera à cerner lee différentes intemiliiticn; 
qli. peulll!l'lt exister entre les facb!um ~IJ.Ifle. I!!OCia.oc et ÉICa'lani<:p.JeS, et l'élloluticn des 
systèmes agraires • tb.s pa.M:œ abcrd!r l' Sllalyae de deux tarp;l : 

- I8ls w IZ'8Jiier tarp;l, n::œ isolel'ŒIB le fiYS\itne agraire et n::œ éb..diel'ŒIB EO!lllite lee 
interrelaticn; entre ce facteur et les pénuàœ <léüqg;,.Pll!J.I!le, éca'nni<:p.JeS et~ ; 

- dans 1.1'1 -=md tarp;l, n::œ fi.lœn:œ les pénuàleS d&a:lgt,.Pli!J.Ifle et n::œ établircn; les 
relaticn; ~ entre pénuàli!B <léüqg;,.Pil!J.Ifle et le secteur de proà.J::ticn des den­
rées alin81Uùres • 

Mùs, feute des d:rnéee sl:at:i.sti!J.Ifle bien détaillées w rù.veeu des régicn; étudiées, \ft! 

telle dénarche s'est avérée três difficile • Ce qli., finalerœnt, n::œ a o::nilit à we visiŒI plus 
réàx:trlce et à acktpter le pla'l sui vart: : 

- llnl 1.11 premier tarp;l, n::œ décrivaiS lee potentialités !XJ.ysi.IJ.I!le et le }:8tril~Dine luœ.in; 

- llnl 1.11 deuxlène tarp;l, n::œ m::nt:ro:E l 'éllolutim des systèmes agraires; ces deux premiers 
points n::œ pernettent de filœr les 't;ypes di.fffirerciés de ~ qli. ex:l.sb!nt entre la 
pqmaticn et la terre, suite à \ft! a.vœntaticn de la pqmaticn • 

-~ln! le troisiène point, n::œ al:xrâ:nll'~ de la pressicn <léüqg;aJ:iù!J.I!l sur les tech­
ni!J.I!le, l'utilisaticn à.! sol, afin de voir si la pressicn ~ ccœtitlle w sti­
nul.ent à la proru::tivi té ; 

- llnl w dernier point, n::œ verrcn; les t;ypes de qyœni!J.I!le et de répcnses dévelcwées par 
les différents acta.n:s à.! milieu, et n::œ ~ IJ.Ifll<:p.JeS r1iAAllii&dlticn; peur 
l'acticn , 
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Ce sart des cadr:es P'!Y5iq,.teS cartrastés, parfbis l'intérieur d'UJe même l.tlité • 

1.1. les ErlSiilllblal ~ 

Le~ Bamiléké (OCOO "km
2

) est m cœplexe de hau1:s plateaux étagés carpr'is mtre OCO m et 
lro:l m d'altitu::le m m:zyeme • Il culmi:œ aux rocnts Bem:x::utœ (27'/Qn) • C'est m ln:!im socle 
pénépJ.me samis à des llD..t\lell1eflts tecta:ùq,.teS inportants, et à m vol.canislre relativement ré::mt 
(fin <il crét!d ru éocÈ!'le) • ( 2} 

les lbrtE M!n:laras soo.t situés dlnl la partie septentriœales <il ~ • Ils ootp:&uJnt 
essa:Jtielleœnt le platew intérieur de M:lkolo ( OCO m d'altitu::le) limité par les treSSifs aux 
rebords vivement errtaillés par l'érœim • 'fou3 ces reliefs émergent de la plaine par des versa:tts 
raides sous tl'1 a'1gl.e voisin de 00° • 

la dernière régim q..rl. rws intéresse dlnl cette étu::le est si tuée au Centre <il platea.l 
SlJi..caœrculai • C'est m véritable~ de oollines où l'altitu::le varie mtre OCO et 7r::IJ m • 
Il 0011 esp:xid au ~ Eb::n • 

&Ir le plateau Bamiléké, le cl:inat est frais et bim arrosé ( lro:l à a::ro nrn par m) • Il est 
à:n:! "très favorable aux octivités lumines • les lbrtE Mn:laras awarti.El'"I'B'lt à la zroe 
~ieme défini par 1.11e faible pluvianétr:i.e, 1.11e furte ~tim et 1.11e "Œnpiira1l.lre 
m:zyeme élevée • les pluies trnilent de mai à ocllobre, le reste de l'artée, la pluviœétrie est 
proche de zéro • lkls le ~ Eb::n, le cl:inat est de t;ype '~torial" à q.Jat.re saisoo.s • la 
pluviœétrie m:zyeme est de l?r::IJ mm et la télpéra:Wre m:zyeme de 23° • 

Si dans le ~ Bmliléké et sur les lbrtE M!n:laras, les tomes au coors des siècles mt 
~ mtièraœnt effocé les traces de la ~tatim originale, dlnl le ~ Eb::n, la ~tim 
naturelle reste la forêt (3) 

1.3. Sols riches, noyens et patllreS 

Le ~ Bmliléké repose en prirdpe sur m socle cristallin reco..wert de ~ bssaltiq,.teS. 
les sols sent ainsi noyens par en:!roits, mais aœsi J:'E!tBI'C!I.l!leœnt bals sur les œOOres volcani­
ques jaœs • A l'cwosé, sur les M::nts M!n:laras, les sols vmt des roches rues, arênes i;ypiq,.teS , 
sols peu évolués sur les treSSifs, aux sols sur pédùœnts ; en sœme, m y trœve tcutes les 
catég:lt:'ies des sols paNreS :ùœginables • Le ~ Eb::n repose sur m tlO'lteau de latérite, avec par 
en:!roits, des cuirasses férrugiœu;es • 

1.4. Filcb!urn lim1 ta:rt; la mise en plaoe des tomes et l' agricul1l.lre 

Il s'agit à:n:! de trois milieux P'!Ysiq,.teS bien di.sti.œts • Leur cam::téristi.:pe priroipùe 
reste d'avoir su capitaliser sur place des pq:ulaticm "très inportantes lll.lllériqœnent et sur des 
espaoes réduits en développant 1.11e agricul1l.lre d'autosubsista1œ et/ou d'~tiœ ~le • 
L' ernti.ralt":aœnt P'!Ysi.:pe paraît ccmre "très to..u:nmté dlnl œrtsins cas et sent>le à priori E!tre m 
focteur de soos-peupleœnt si rn.rs pren:n> m cœpte des éléments o:mœ : 

(2) MORIN, S., "Apports des ioages landsat à la connaissance de la structure des Hautes terres de 
l'Ouest", Revue de Géographie du Caweroun, p. 191 

(3} KELODJOUE, S., "L' 'évolution de l'exploitation, industrielle du bois dans la forêt sense 
ca•erounaise 11

, p. 84. 
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La l:qJograt:hle : les pentes parfois très abruptes peuvent limiter La nécanisaticn éven­
tuelle à.J travail luJain et OOligent à prendre des précauticns dans les secteurs sujets à 
1 'ércsicn (systàre en crurbe œ niveau, terrasses) • 

L'existence œ la forêt avec la pratique œ la a.ùture sur brûlis 

r.hlgré ù::ute cette corplexité, œs milieux sart œnséœnt occupés par l'h::mœ : les~ 
téoroigent d'une €fllJI'ÎSC très étendue œ l' h::mœ et d' \.re rrai:trise minutieuse des tedniques 

~. 

Eh général, il s'agit des milieux n'autorisant p:JJr certains que très peu œ rép:nses œ la 
part des h::mœs q.ù veulent y vivre • Eh d'autres terTres, ils n'offrent q..t'un rnrbre réà.Jit œ 
p:JSsibilités d'exploitaticn . Ces milieux, ù::utes clrses restant égales par ailleurs, exigent un 
certain t;ype spécifique d'~t q.ù, à sen ta.Jr, appelle une ~saticn appr'CI!Jriée sans 
p:M:' autant détenn:iner les rapports œ pt'Cldl..cticns (sur les 14nlaras) • Ceperrlant. 
"il n'est pas q..testirn p:JJr rn.JS d'~ un quele<:n:::pe déterminisme géograj:nique p:JJr tenter 
d'expliq;er les relaticns q..ti peuvent exister, entre la s:x:iété et le milieu, et cela p:JJr deux 
raiscns : les relaticns q..ti JBNent exister ne sent jarrais à sens unique et les h::mœs 
transforrrent le milieu autant que celui-ci les influence • Eh œ sens, en peut dire que œ ne 
sent jare.is les JTêrœs h::mœs, ni les rrâœs milieux qui se trruvent face à face • D'autre part, si 
1 'octicn du milieu n'est pas unilatérale, elle n' ép.ùse pas n:n ;llus la q..testicn • Elle ne peut 
expliq;er ni 1' enser.ble âe la si tuaticn, ni le tnlt œ la s:x:iété • La reccurs à d'autres fac­
teurs est nécessaL"e !XlUf' le ~ " {4) 

1.5. la nùse En ~ des h::mœs 

Onœnt expliqliilr que sur des espoces aussi réduits et parfois très rudes se soient accuru­
lées des ~aticns aussi m:Ti:Jreuses ? Q.elles furent les mxlalités âe leur accurulaticn ? C'est 
à ces deux q..testions que ocus terrtercn<.J âe répcn:.lre dans les ligpes q..ti sui vent • 

Ce =rbreuses étu:les (5) mt rrcntré que le platea.llanilél<é a ccrntitué un cul-de-sac migra­
toire dans le passé • !lœsi ser.ble-t-il établi auja.trd' lui que, bi m que les M:nts Mu:laras 
fussent habités depuis loogi:arp3, les peuples s'y sent aussi maintenus p:JJr éviter les assauts 
répétés des Peuls âe la plaine env:irolnante ( 6) • Q.a1t aux Etm, ils se ser-aient fixés 
définitiverrent avec l'intrcxhx::tim de la c=ùture et la circulatioo lr01éta:L"e q.ù s'est 
développée par la suite (7) • 

1.6. Aspect oocial œ l'~tim ferrière 

Il s'agit ici œ trois sociétés dnt le food s:x:io-cul turel est loin d'être le rnê!œ • 

r..-, oociété lanilél<é est très hiérarclüsée et est centrée sur la pe!"SCXTle du chef de villuge 
(8) • Les biens se transœttent en ligpe directe à uri seul li:Titier • ?arfois, celui-ci dcnne en 
usufruit ses fm""'s et ëe1li-f'r"J'€5 une JX>rticn de la te~ ; dans le cas ccntraire, seule reste 
OL-verte la voie lli 1 t énigra~ticn r:;a..tr' les autres • 

(4j t:AKfH;, J. Y., 11 Les l·:ata.~am au Cameroun 11 , p. 23 

(5) GHO:<SI, f., "Les Bar.:ilétiês du Cameroun • Essai d'étude historique des ori9ines à !920". p. 
3C4 • 

(6) \·iVff;G, E. rité par BDUTMUS, J., Hla colonisation des p!aines par les montagnards au :lord 
Careroun (liants l~ardaras)", p. 107-108 . 

(7) ~;tBtR, J., HStrurtures agraires et évolution des milieux ruraux 11 , p. 107-108-. 

(8) Un vil chefferie est une unité territoriale à ba'e ethnique de superficie variant entre 
et 60 population de 5000 à plus oe !CO 000 habitants • 
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Dans les M:nts l>kù!ras, les ca..rtuœs réglant la répartitioo des terres et sa iransmissioo 
présentent ég;llenalt LŒl ~e h:m:Jgénéité • L'~iaticn i.niivi<:ilelle est certes de 
règle, chaq.le exploitant dispose de la terre qu'il a reçue de ses psrents et den:: les fils ru, à 
défaut les collatéraux les plus pr'CICŒs héritercnt suivant un systètre variable selm les efu:ùes 
rœis tooja..u;s r:ig:::ureuselœnt défini • Ehfin, locatiœs, achats, llligratims penœttsnt les ajuste­
rœnt nécessaires entre exploi taticns . 

L'~tim sociale, dans la zcœ forestière caœro.naise, cœprerrl des clans ~ques 
farm§s de tcœ les desœrxlants en ligrle d'un aœêtre, qui se subdivismt en fractims l~ • 
fu pqys Etat, 1 '~ticn de la prodl.ctim rep:JSe aujoord' hui sur l.1Œ) cellule sooiale de petite 
taille • Avec l' introdtclicn et le dévelc:werrent de la culture ru cacao, l' :irrportanoe flH!:'dlarrla de 
ce produit s'est étsnrue à la terre • C'est pourq.x>i, à la rrort ru cOOf d'exploitatim, la 
prcpriété est di visée en autant d' éj:aJses lzyall.t des enfants de sexe rœsculin 

~ ms jrurs, dans les trois zcœs, il n'existe au:.:un accaparerent des terres au profit des 
fanilles privilégiées : force de travail, superficies cultivées tendent à s'équilibrer au niveau 
de chaq.le uni té de prodl.cticn • Aussi les omfli ta fmciers que les zcnes de fortes densités 
engeOOren.t inévitablenmt sent relativement rédlits • 

1.7. la situaticn et le catp:x•Œinent ~ 

" !Es pararet;res qui régissent l'évoluticn clérrograpU.que des pq::lli.atiCtlS rurales sent rrulti­
ples et leurs acticns ne sent pas trujrurs à sens unique • !Es uns sent d'ordre pr:lrra:Lre : (natali­
té, féo::ndité, nuptialité, rrortalité), nais ils se trouvent aJX--mârœs sous la déperx:lance d'autres 
fa:::teurs difficiles ru encore peu crnnus" (9) • !Es autres paraissent roins inrnédiataœnt p:rcep-­
tibles et agissent plut5t sur le lcng teme, ils relèvent de 1 'envi!'·cnnarent au sens 1~, de 
l'enserrble des camticns éccroniques qui favorismt la vie qootidienne des pq::lli.aticns et foot 
que certains liaJX sont répltés agréables à vivre tandis que d'autres paraissent sans in~t et 
sans avenir • 

Ces trois régicns dans 1 'enserrble famaient ro 1976 un corps de 1.278.644 habit-'IDts, et rn 
1 'estiJœ aujoord'hui à près de 1. 799.782 habitants sur 2,9% du territoire natimal (10) • (Voir le 
tableau 1, et le tableau 2) • La tbrte dém::ogr-il!fùe dans ces régioos se traduit par la rareté des 
terres n::n occupées, l'~t et la mise en valeur des pentes raides (plateau Bamiléké et 
f\tnts Mn:laras) • Si, sur le plateau Bamiléké, la rrortalité serrble rédlite grâce à une rreilleure 
salubrité ru clirmt (11), dans les autres zcoes, elle serait légèreœnt plus élevée (12) • La 
féo::ndité serrble être le facteur principal de la croissan:e clérrograpU.que dans les trois zcnes 
carme le laisse voir le tableau 3. Pu recensement de 1976, en a cmstaté une émigr-ation ancienne 
et encore très :iJrportante à partir ru plateau Bamiléké et des M::nts M3rldaras (tableau arœ:xe n° 
1). Ce ~ qui serait très récent dans le pqys Etcn, a déjà atteint des prcp:>rtions 
alarrrantes ( 13) • 

~ cette rrêœ source, roJS po.lVCt1S cmstater que les taux d'activités et les taux d'cccupa-­
tim sent relativaJEI'lt élevée dans ces régims, ce qui serrble à priori contredire 1 'existence d'un 
clûrage !Ul""dl, et ccnfinrer l'existence d'une pression sur la terre (tableau annexe n ° 2) . 

(9) fRANQUfVILlf, A., "Deux essais sur les relations Villes-Campagne au nord de Yaoundé", p. 117. 
(10) KHODJOUE, S., "Estimation de la population du Cameroun en 1987", p. 14 
(11) SUCHfl, J.B. (1972) cité in GOURADf, G., op. cit., p. 58. 
(12) HALLA!Rf, A., "Problèmes de développement au Nord-Mandaras", p. 3 
(13) Voir, en ce qui concerne une partie du pays Bamiléké, KfLOOJOUE, S. & KAfiAGAlt>G, S., "Les 

échanges de population entre le département de la Mifi et les autres unités administratives 
du Cameroun 11 , p. 214 . 
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Tableau N° 1 : l;œl<PJS inforneticœ stat:isti<PJS 

1 SU'ERFICID:l 1 KRJLATICI'I 1 
?ales de 1 1 1 
référEn:e 1 1 1 ll!NlrlE 

1 
(l(nh 

1 1 H3b.,/l<ne 

1 1 % 1 tbrlJroe 1 % 1 

1 1 1 1 1_1 
1 RmiCN BI\MIWŒ(l) 1 6axl 1 1,33 1 7n.227 110,8 1 124 

l 1 1 1 1_1 
1 M:NIS lMNI.WW) (2) 1 3106 1 O,fil 1 :pl 163 1 4,3 1 ffi 

1 1 1_1 1 1 
1 L00E (3) 1 2995 1 0,64 1 203 159 1 2,8 1 68 

1 1 1 1 
1 l'ilsaltlle :&nJS de 1 l-1 1-l 
l référEn:e l 12~ 1 2,64 1 1 278 649 1 18 1 103,5 

1 1 l 1 1 1 
1 CA\lEFICUl 1 465 458 1100 1 7 131 833 1 100 1 15 

1 

roJRCE : Recensaœnt Général de la Pop.llaticn1976 et IŒIDJa:JE,S, "les ~es" 

(1) ~ Régicn (Pays oo Platea.l) Baniléké ~ 5 des 6 ~ts de la Prov:i.nœ de 
l'C\Jest 

(2) M:nt Mn:laras (Mn:laras) ~ actuel ~ cil l4zy-o 'I'sanagl dans la Prov:i.nœ 
de 1 'Ext::rêœ !'bro • 

(3) Lékié (Pays Etoo) : le ~t de la Lékié se trcuve dans la Prov:i.nœ cil 
Crotre (arciEnœ prov:i.œe cil Centre-ad) • 
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Tableau N° 2 : Evolutioo de la Pq:u!.atioo dans les régi.cns ccr=mées 

Zll'lFS ŒPAR'IB- j ARRCWIS- 1"HH/f57 1 1976 l lli37 œsr:Œ 
M!Nffi 1 SEm'lTS 1 1 (1937) 

1 1 1 1 
MI\NDA:RAS 1 MAYO 'ISANAGA 1 Ml<OlD 1 3)4.163 1 414.Œî2 ffi 

1 1 1 1 
1 1 618.197 1 771.3Z7 11.002.733 193 
1 1 1 1 
IHAur NKJ\!.1 1 S?.639 1 104.4f57 1 147.-m 1::D 
lliiEl'UIA 1 1!'B.1œ 1 <m.4Œl 1 a34.1f17 2œ 

BAMIIE!Œ IMIFI 1 175.004 1 242.316 1 343.7œ 294 
INŒ 1 ffi.547 1 f57.942 1 00.931 64 

IJ:W.roJiœ 1 100.001 1 156.193 1 219.810 187 
1 1 1 1 

E."l.UU 1 1 1 313.1'1') 1 292.994 00 
1 1 1 1 
1 LEXIE 1 E\IIDlJLA 1 13.246 1 19.4::;:) 11l 
1 1 Ml'OOELE 1 26.400 1 37.a:Q 97 

1 1 OBALA 1 68.225 1 00.381 121 

1 1 ŒOI.A 1 39.923 1 57.332 65 
1 1 SA'A 1 55.355 1 79.9<19 109 
1 1 1 1 

TOTAL 1 1 11.278.649 11.799. 'ï1'Q 

3lJRCE : KE!.ffiJClJE, S. ''Estirraticn de la Pq:ulaticn cà! Caœrrun en lœ?'' • 

Tableau 3 : ~ rn:>yeme par femre (Dx) et âge des farrœs à la première rmtem.ité (u) 
par p!.'OV:in::e • 

1 PfO./Il'Œ 

1 I'"""'Q.Jes:--t,..-----

1 Centre-&ld 
1 Extrêtœ-fbrd 
1 
l:--cC/>l=MERŒI'I=~----

Dx u 

7,6 29,5 
6,5 28,5 
5,7 27,5 

6,2 27,5 

I, __ -=----=::-7:=c-----
SaJrce : EM<' ( 1978) 
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2.1. the dffinitiœ dl~ agraire 

l'rur O.l'H\, A. , GREffi.JIDI'I'E et RACINE ( 14) , le systàœ agraire n'est pas fig§ , nais cjynani­
que, car il entretient m el1SE!Tble d' écharlges avec sen envi.ralœrrent spatial • C'est grâce aux 
écharlges, aux iransforr:uticns et aux iransferts qui s • expri.rrent EO.JS ~ fClt'Tll3 èe flux èe rratières, 
d'~es, d'infornEticns, èe r:q::ulaticns et èe biens, q;e la cjynamiq;e èes ~ s'exerce 
ainsi sur 1' ensaj]le èe 1 'espace rural • 

"Le systàœ agmi."'e ~ lui-rrêre un systère èe culù.Jres (fomé par 1 'as..<n:iaticro èes 
culù.Jres dans une e:xploitatim), un <>ystàœ agrioo1e (fomé par 1 'el1SE!Tble èes i:BchniQ.l'!S 
présidant à l'CJI"!?Pl1isatioo èe la ~tim), et un s;stère fcn:::ier qui se traduit par èes 
nrxlalités de l'~iatim cL ool et par les relaticns Entre œux qui travaillent et œux 
qui la p::ssèœnt" (15) 

2.2. Le &}'Stàœ :fcrciœ 

Bien carprendre la si ruatirn fcn::ière oct:uelle irrplique me recœsti Mien cL rrodèle cL 

départ • 

Le t:erroJ.r or:igi.'lal sur le plateat Ianlléi<é, est celui èe la chefferie • C'est l'unité f!i:o­
gro;:tùque au seL'1 èe bquelle se dérrule la vie p:>li tiq;e, agrioole, cœrnerciale et sociale tx:ut 
c:o.rrt • œ ce fait, les terres apparl;ierrra1t à la chefferie et par là, à sen chef, recc:rJril cœrne 
tel par toJs les autres rœmbres de la ccmrunauté • Le chef est cbx: le prq:<riétairre €mi.œnt du 
sol et il le distrirue à sa guise ( 16) • Cllaq.le ootenteur ootient ainsi sa prq:<riété, cadr'e social 
de la~ticn. 

Cens la Lékié, la te:Te est dérrichée dans la forêt par un clan suivant ses capacités !i\ysi­
ques • Ch l'absence èes ;remiers œcupants, le clan s • it1stalle et défricl>? sans probli'Jœs • Il 
peut aussi le COfïClLlér'ir er. guerroyant cxnt:'e les autres clans • Le terri tcire existe en réalité, 
mais il c~st auta"lt néce"..s:L"'e p:::ur les activités de chasse que !XJUr les ac ti vi tés agricoles • 

Ih'1S les :fbnts :t_mè.:.u~S, 1 'origiœ, les tBrr>es appartienner.t à leur 11créateur'', 
c 'G"St-à-dire ù celui q .. ü d2b;UJSse 1e premier qu;lle qt..te ooi t fnt origine voire sen ethnie . 
les àrDi ts de propriété v::nt r-xx~ ln '>Ut t.e ~dnsrrettr'e }-i;~i t.ê:Jt,-e • 

2.3. Le systère agraire 

foodée SUl' la trilogie sui­
irtterfleJVc,~; (r~'Ja'tJS); scm.cet (pâtureges) • ['es trois élfuents 

scx:..".:: étrcitenxmt ltr1 systà--"E !"t:ftr"h''"'qu.-IDlenal.t équilib._"'é (17) .. Favorisé par les 
qulliitC"S du :nilieu nab.trcl, :::ür').lillcné! par· denstUS dér,ogr---q:hique, le travail est lcu."Cl JX>Ur 
to.Js re;xx;e suMD.rc su;· b ferrrœ (et les erûa'lts) qui passe en ;royenne 10 heures par jOllr' au 
c.n~:p . L'assc:çiaticn cLùtu:"'Cùe :r2t;J.e (nnis, aracf':ide, igna..'1l2, harioots, taro, rraca::o, 
!:Bru•>ü :x-~ntain, etc ) . L'outillagt: n'est qu'un s:inple ;rcl<::>ngœ~mt de la main • L'h:mœ se 
o:nsacre l'éleva[',e, l'~c'i:x.l!'iculture, et Èt quelques plantes nobles (mr:hia, kolatier, et 
~n~ la cultu.r<(: Jp .:t:1te) .. 

5., RACH;f, J. 8., 11 le concept d 1 écodévelopmnent et la pratique des 
vague et terres ;:wcnnises 11 , p. 35 • 

op. t • , p. 35 • 
dt> juillet 1974 ;>ortant la réforme domaniale fait désormais de }1 ftat le maitre 

en réalité, la ronfus\on persiste, d 1 cl~ de nombreux ronf!its 

travaux de L:O~•C.i'W~ J. l. rités en bibliograpt',ie. 
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lB:ls les MYS Etm, l' agM.clli ture repœe sur m systàœ de ail ture sur brlllis et de lcqpe 
jadÊr'e • !.a ~ ~ sur la !:ale de la cooverb.Jre de ces bes:>ins • les ~ de teq:s 
détenni.nent le calerorier agricole et les ~ de chalps (aroohides, ijlflaœS et, plœ tard, 
caca:>) • 

Le systàœ agraire des lltn"bs ~ est très ochérent et les différen"bs éléren"bs 001t en 
étroite cx:nfonni té avec les apti tu:les psyàx>logiQ.JeS et l' orgpnisatioo so:::i.ale • Il y a relatim 
entre la préseœe des terres et la ail ture perna:Y:lrlte • SE les lltn"bs fiB"rlaras, le systàœ agraire 
est ainsi farlé sur \XIe éoco:mie de sui:Bistarœ, se cam:::técisa'lt d • al:loro par les teclTùQ.JeS : les 
t.errœses, tru:tes les pentes 001t arénagées en terrains pla "tE séparées par des lll.lre"bs vmti.catlC de 
sa.ttè:anent • Elles limitent l'érosim et l'infiltratim des eaux aux dépens <it ruissel.lerent ; 
ensuite, par la ;g.mœ très limitée des plantes cUltivées, les rotaticns (mil, OCJllP:;>, aroohides), 
les soins cUlturaux, la firease de l'a:laptatim ru milieu (lB) • 

Ainsi se résuJert les prin::i:pales ~tiQ.JeS de ces milieux avmt les rrutaticns 
su::œssives qui suivrmt • 

Le systàœ fcn::ier n'est q.~'m nivew de la réalité so:::i.ale, il ne peut être saisi en delnrs 
de la Wtalité • C'est évident, l'évolutioo fcœière exeree uœ infll.l!n:e sur le milieu rural 
rural • C'est paJr'qUOi, l'histoire, les évi'remen"IE éoco:miQ.JeS, politiQ.JeS et sociales peuvent 
être utilisées p::ur expliq.~er sen évolutim • 

Iaœ la régioo Baniléké, cœme dans la Lékié, le premier élérent à pr'eOOre en ccnsidératim 
à:>it être l'intr<:x:îxtim des cultures de rente (acoo, café) et le\JI" insertim dans le circuit qui 
survit • les PE\YS8l1S mt cx:mœn::é à avoir \.l'le ~tien très aigüe de la terre c::x:mœ noym de 
proch::tim à granle échelle • Et dès lam, ils vmt œer de tws les noyens et de le\JI" sagesse 
p::ur d:ispcser d • \.l'le superficie plus grarrle cx:nforne rx:n seulaœnt à leut' farce de trnvaU nais 
su:M:x:ut à leurs désiratas financiers • lB:ls les lltn"bs ~. ce 001t su:M:x:ut les lœaticns, les 
ocha"bs qui mt permi des ajœtaœn"bs œœssatres • 

l'bE rerarqua1S ici que la prq:lriété privée devient de rig..leur ~ la ressc:urœ terre 
s'aœrnise • Q.axi il y avait en::ore suffisarrœnt, perscnœ ne pensait séo.lriser ses droi"bs sur la 
terre • Mais il est évident q.~' t.ne telle stratégie ne bénéficiait q.~' à ceux qui dispose des noyens 
financiers • les autres 001t alors vrués à la misère, c'est-à-dire à detœurer des ''peysans sans 
terre" ou a:vec très peu ~t leur farce de travail sur un naigre lepin de terre . 

Cette ~tim n:uvelle <it fcœier se traidt <Xn::rètaœnt aujourd'illi par : l'arrêt de la 
distritutim des terres aux jemes gn; dans les villages, 1 'awrcpriatim inlivlllelle et clarrles­
tine des z.c:n:s de pâturage et de~ et leur mise en valeur, et le foiSCl1l1Efœnt des cmfli"bs 
d::nmiaux • 

rans l'er:Bellble, les règles de dévolutim S
1q:p:l6€11t p::ur l'ins"bsnt à la coostituticn d'U1e 

classe des grarxls planteurs sur le fend <it patrinoine liglager, néamnins des fonres de déperXIance 
ne 1::en<loot pas ooins d' apraniltre cœme l10JS pouvms le roter sur le tableau n• 4 • 

Ces rrodes de faire-'llaloir traidsent la nmière dent le ménage agricole à la ja.ùssaooe des 
terres qu'il cultive : la séo.lrité fcœière • 

Tïiiï'iië" nombreuses études des éminents tropical istes ont pendant longteaps vanté la technicité 
séculaire de ce peuple de 11ontagne, certains le qualifiant de véritable "civilisation 
agraire 11 • 
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Tablea.t N• 4 : ~icie utilisée d'après le nale de faire valoir (en % de la Sl4Jilrficie 
totale) 

Province 1 Attriblt.iall Prqriété Locaticos 1 S:p.stting 
(19) 1 cwtunièn;J 1 1 

1 1 1 
1 tbrd 1 70,8 1 1,6 7,8 1 2:>,0 

1 Centre-ad 1 83,7 1 0,7 3,9 1 ll,7 
1 Qe;t 1 87,3 1 2,0 7,6 1 3,1 

1 
1 Caœro.n 77,1 3,9 7,5 ll,5 

1 

~ : CUJRAIE, J., cp. cit., p. 67 • 

2.5. De l'éuoluticn à.l ~agraire 

Des c:haogelœnts dém>-éccrnni(plS et social vmt mxlifier 1' espa:Je agraire tm:li tiCITiel et 
nêre l11enECer, sin::n destru::t:urer 1' éq.ùlihre séculaire • De ratbreux facteurs, hi.strrico-é:xn:.mi­
(plS ooivmt ê1re pris ffi cœpte : travaux forcés, recrutement de la main-d'oewre p:l..IJ:' les 
gr'El'ldes plmtaticns, in'pœi tiœ, int.ro<:U:tiœ des rul:b.JreS de rente , crois&n:e urbaine (2:>) • 
!ln; la lékié, par exetple, les cooséq..leœes de cette destru::turatiœ sc:nt nartreuBes • la terre 
n'est plœ ocœssible a.oc janes et le ~ de culture se calCJ,e sur la cpùité de sols • las 
ja:::hères s:nt rédùtes à 3 ru 4 ans sn; CJ.e ~les tecmi(plS culturales et la savsùsatiœ 
s'~ d'une érosiœ rapide, avec awaz-itiœ de cuisasses latécitiCJ,eS .ar les M:nts 
M:ndaras, ocus clevaJs rœntiaTJer dms la plaine, les cultures de l'arachide et dl cotœ epi œt 
prussé les ~ à abamJE leur nmtagle (21) • l'b.s 3I.JI"(X"S à revenir da1s le cours de œ 
trnvail sur la siglifiœtiœ de la densité déiuogr;<PûCJ.e par rawoM: à d'a.rt:res critèn;)s • 

2.6. la proà.x:ticn ~ 

L' agricul tura a p:l..IJ:' prem:ièn;J fin de OOJrrir les h::mœs • Elle ooi t en ru1re assurer le 
dévelcwaœnt social, !:umin, et éca'x:rni.CJ,e des lJE\YSBllS • Par coo1re ocus œ clevaJs pas perdre de 
vue CJ.e les cul turas de rente s:nt t.n mjeu p:l..IJ:' l'Etat en tant CJ.e l'OJl'Ce de devises • 

las statistiCJ,eS des procb::t:icœ s:nt difficiles à obtmir (22); ocus p::uvœs ~t dire 
CJ.e les ren!erœnts smt relativaTa'lt faibles à œJSe de 1 'utilisatiœ des serœn::es nm sélecticn­
nées : la sélecti<n des saœn:es ru des pla1tes se fait rarE~re:nt • !ln; les M.::nts M:ndaras, la 
procb::t:iœ àJ manioc jJf:"(:lgt'eSSe lentel!a!t da1s la lékié, nais celle des baB"les plmtain et des 
tarœ pli.E rapiderœnt • !ln; la régim &miléké, la proà.lcticn àJ ners est satisfaisnte (23) • 
rutrur des gra"rles villes, il y a une ~tatiœ rapide des cultures neratdlè!"es • 

la croissaœe urbaine des drux gr'El'ldes villes (Yaa.rd§ et lhala) succite me œrrpétiti<n 
m1re cul turas de rmte et cul turas tm:li tianelles de sul::si.stao::e da1s 1 'arclre de spéculatiœ 
d't.n reym de M à 300 lml oriart:ée vers les zcnes de haJtes densités (Lékié, régim &miléké et 

(19) La province du Nord englobe ici tout le Caoeroun septentrional, la province de Centre-Sud est 
représentée par la Lékié, et la province de l'Ouest co•prend la région Ba•iléké, plus le 
département du Noun ~ 

(20) Nous renvoyons le lecteur aux Travaux de OONGHO, J.L. et HARGUERAT, Y, dtê en Bibliographie 
pour ce concerne le plateua Bamiléké • 

(21) Voir à ce propos d'abondants travaux de BOUTRAIS, J. HALLAJRE A. 
(22) Les statistiques au niveau départeoental n'étaient pas à notre disposition • 
(23) Voir le tableau de production génêrale pour l'ense1ble de la province en annexe 



T-dbleau N° 5 : Productim des cultures vivrières dl secteur traditi0111elle en lœ<l (Uùté = 1 trone) 

Mil et 
~ 

saJfŒ : Extrait, Mi11aiJ~Ci "Recensement Agricole lœ<l" 

Tableau W 6 : Fépartiticn Œ la superficie dévelq:pée selrn le type d'associatim des cultures SUl" lu rru=lle (1972 -1973))(urLité=lha) ffi 

1 Mtures 1 O.ù tures de M tures rn:ixtL'S 1 Q.ùtures 1 'lDl'AL 1 
1 œ rente 1 rente industrielles 1 1 vivrières 1 1 
1 lpré;xn:lérantes 1 1~ 1 1 
1 1 % 1 1 % 1 1 O' /0 1 1 % 1 1 1 
1 1 1 1 -1 1-1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1-1 1 1 
1 tŒD (1) 1 46 007 1 9,1 1 24 93) 1 4,8 1 14 034 1 2,7 1 43) 131 1 83,4 1 515 762 llm 1 
1 1 1 1 1 1 1-1 1 1 l-1 1 1 1 1 1 l 1-1 
1 CEl'mlE-StiD( 2) 1 1 775 1 0,5 1 223 fœ 1 57,1 1 62 391 1 15,9 1 lŒl 8S9 1 26,5 1 391 972 1 100 i 
1 1 1 1 1 1 1_1 1 __ 1 1 1 

1 ŒII!ST 1 1 545 IO:SI 44 944 1 24,3 1 17 757 1 21,9 1 44 894 1 24,3 1 185 034 1~1 
1 1 1 1 1 1 1_1 1_1 1 1 
1 Cilr.lElUN 1 60 824 1 3,9 1 479 43J 1 30,9 1 44,894 1 24,3 1 72.234 1 46,4 1 1 ffi) 4.')7 1~1 
1 1 

::arces : Extrait CUIRAIE, J., op. cit. p. 35 
--- {1) L'an.::ienre proviœe dl f'brd englobait la régicn des rrrnts M3rri'3!'a5 • 

(2) L'an.::ienre proviœe til Centre-ad englobait le départaœnt œ la Lékié • 
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l3alon) • Les milieux ruraux dans ces régicm prot:ilctrices de derm§es agricoles sent très actifs 
Les reveru; rrcnétaires que procure la culture œ rrote étant P'l.Yés en plusieur'S traoches (sans 
rublier la trarx::œ "rista.!me") au paysan, avec œs retarœ et œs prélèvaœnts pcur les fcumitu­
res diverses, œlui-ci a t:endaœe à se déta.!mer vers les denrées vivrières, car "m régüœ œ 
plantain pout rrêœ lui être acreté par les interméd:i.aires œs villes avant livrai<nJ" (24) • 

C'est p:ll.l!'<j\X)i, il est artificiel œ séparer cultures œ rente rn d'ex:p?rr~tioo et cultures 
vivrières dans la rœsur'e où, sauf exœptioo, elles se tru.!vent fizysiquarent sur les l1'êres parœl 
les. Ces cultures de rente ~ent; bien être à la base œ la àesi::r=turetim ru milieu rural . 
Ce q..ù se tradu:irai t par tn déséqlilibre alil!entaire ff'i9rQ..Ié : le travail œ servant plus à !Ul1Y'ir 
les h:mœs, nais à procurer de l'argent . I.e ce fai::, l'autosuffisance al:ùmntaire dans ces 
régicns serble fragile • 

L'i<rpreSSim d'abcn:larœ g§:néralisée que présentent le plateau funiléké et le ~t de 
la Lékié serble à loog terne factice et rrêœ dangereuse, ea~ n:n seuletœnt l' épllse•<mt œs sols 
est lo:L'1 d'être arrêté, rrais 61COr'e œs difficultés de tous ordres entravent œ plus en plus la 
CO'lStitution œs stockes ali.Jre-ltaires œ sécurité . A l'Œur-e actuelle dans certaines zones dans 
ces deux régi.cm, les paysans mt dû rral à produire suff:isalmlnt peur ca.Nrir les besoins d'auto 
ccnsarrraticn et ~ les surplus pcur le narch>· (25) 

Û3l1S les rn::t1ts l'Brrla'"'8S, le paysan survit wâce à sa récolte : et certaines aiiDées l'auto­
suffisance al.irrentaire est difficilerœnt réalisée alors que pendant les l::JcoŒls anri"eS jusq.1' à 3J % 
àes récoltes d' arac.hides sent vendues vers le sud • De rnêr.e 1' inserticn dans 1 'éo::n:nie m:::nétaire 
est relativaœnt limitée et le niveau œ vie des paysans très faible sur les ;n:nts t1:Jndaras, =me 
le rn::t1tre le tableau suivant : 

Tableau H0 7 : Calories et revenus par habitant en l'.ro suivant la réligiœ 
(Mnts M"nlaras) 

Calories J 

SCIJ11CE: HAUAIRE, A., op. cit., p. 

Plutôt que d'investir une partie des revenus dans le renfO!'Œ'O!ent ru capital d'exploitation, 
la logique de la repro:luction sociale anène les pa,ysa:1s il priviliîeier d'autres objectifs n::n 

d:L~te::ent prcxiuctifs, et à se lancer darLs les dépenses rmtr:im:nülles, ln CO'lSÜ"ucticn à'me 
o::uvelle Cc'"t.se <Nec toit en tôles, epi s' ajcutent bien éviclemœnt aux charges 'JOCièùs'S nonreles 
(san'ii, é:>c.\Jcatiœ àcs enfants, :l:rri)ts, etc) 

(24) COURADt, G., op. cit., p. 39. 

(25) Voir en annexe les tableaux sur les revenus agricole monétaire dans Jeux vlllagt?<> ûC la L€kié 

(r;tBfRt J.) et le revel"u moyen par province issu de J 1 fnq~ête Budget consor:-,r..arion de liJ83 • 
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m - JlNALi'SE IFS PŒI'JFS ll!Nil'11!S Er IFS llURB11100 EN TllllllE .tœr:CXJJ!S 

L'exploita:tioo noyenne ru Caœrcu:l a \.l'le a.parficie cultivée de 1,6 ha • tans l'<œst cit 
Jl!VB, en générel, 52,7% de la a.parficie totale est o::œtituée par des exploitaticn; de ~tite 
taille • Ceci est bien à lier à la pressioo très farte atr la terre • tans l' Ex:trên'e-N:Ird, et en 
particulier à~ {terroir Mnlaras) ms avens envircn en 1005 0,78 ha par actif et 0,53 ha 
par habi tcnt {a>) • 

nm la Uiki.é et en générel dans la proviœe w cmtre, la po~e inflw d:irectanent at!' 

la taille des exploitaticn; • Par exmple : 1.11 célibataire dispœe jusq.l'à 1,3 ha, le narié en 
noyenne 2,œ ha, le po]yg;:rre narié à 3 femres envircn 3,34 ha et celui q.ti. a plus de 3 femres 
dispœe entre 4 et 7,66 ha de pla"rtaticn; (27) • 

nm les franges de la Iilki.é et cit plahla.l Baniléké (!3engp:is, l'ile) cil les deœités sœt 
faibles, les terres n::n awropriées sœt m:::cre atx:rnantes • L'i.œgple ré;:artitim et l'héri~ 
peuvent m:::cre être o::ntrebalzn:és par la possibilité rp' m indi v:ici.l a d' éten::lre ses pla"rtaticn; 
en défrichent la forêt • 

Le problàœ
2
est plus l!pineux dans la Mi.fi et la Iilki.é cil les densités se si i:ualt entre 55 et 

2Xl habitcnts /Kni l'h JrE!!Ù.et' lieu, œtte i.œgple répartitioo rerx! les plart:eurs dépaŒuts des 
au:t:res potll' l'accèS à la terre • l'h seccn::l lieu, il y a émigmtim vers les villes ru vers 
d'au:t:res :ocœs rurales • ne :faiJCil générele, dans ces :ocœs 1 'indice d'utilisatioo cit ool dét:œse 
lOOX> (28) , ce q.ti. sigù.fie Cf,le, carpte b:nt de la rpa1i té des sols (rroyeœ ru pewres) et de la 
n::n utilisatioo des :i.n1nnts, les ools sœt utilisés au-delà de la capacité de leur reocnrtitu­
tioo. 

Il y a à:n:: 1.11 désécpilibre ccn;tcnt entre les densités de p:.p.!laticn;, la a.parficie par 
exploi tatioo et les terres agricoles dispaùbles • 

Les régi.oos q.ti. ms intéressent CO"l'lai..ssent 1.11e farte pressim ~q;e sur les rroyeœ 
d • existence et sur les ressa.m::es en générel • C'est cette p{rurie de terre q.ti. va lln:ler 1.11e 

partie iJrporta:rte de la p:.p.!latioo (Baniléké, 1-mdara, Etoo) vers la colooisatioo des rx;uvelles 
:ocœs rureles (rive g:u::he w l'tu!, terres volcmirpes w M..a1go et plaine w Dùlraré) ru trot 
sill'plenmt vers les~ villes (29) • 

Ceci va à l' :intérieur des :ocres surpeuplées pc:œser les P'I)'S8I1S à s' attaq.Jer aux pâ~ 
(déjà Us dépessent les 1!"00 m d'altiu.De sur les moots llaitx:utœ) • La di~ d'intérêt 
éccn::miq.Je entre les agriculteurs et les éleveurs décleo::he ru cr:istall:ise très ocuvmt des 
coofli ts, des extensioos de cul i::ur'es ru des dégfits j)r'OIIO:jUés par les trt:qJeaux en frumi..ssa1t les 
noti.fs directs • lli:Jus po.lV01S assi nmticrner l' :invasioo par des P'I)'S8I1S limi trq;:hls de la 
réserve natiooale de fi.Ule de Santrlnt dans le ~t de la Méroua • 

(26) COURAOf, G. ,op. cit., p. 66 

( 27) COURAOE, G., op. cî t., p, 6 7 

(28) WEBER, J., op. cit., p. 121, cet indice vaut !20%. 

(29) Oe noobreux ouvrages et articles repris en bibliographie traitent de ces mouvements de 
population dans le pays des Bamilêké, les Monts Mandaras, et le départeoent de la lêkié • 
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De rrêre dans les plaines qui entr:orent les rrrots ~!a"daras SUl"' \.l'le l.argoeur d'ooe Vingtaire de 
kilar.ètres, aujcurd'hui les da'lsités dé!:assent les limites scdlaitables, d'a.rtcnt phs q.Je la 
culture ar-elée pernet d'al.JiilTffiter la ~icie Œ.s exploitaticrs , La re<Xl'lStitutioo des sols, 
qui ropase ici &.:rh jachère, Ufli à se réà.ùre de façcn excessive , li m résulte rn ri.sq.le de 
clégr'aœ,tim ct.. capitlli péOOlogiq.Je, 1 ·~itioo d'm liBr'Ché de la t.erre avec des prix œ locatioo 
élevés et bien sruv""t des frictioos entre autochtmes et I'IC1l'\leaiX ven.s (3:l) • 

Jln3 ~e lh::té, <U-dessus de :'() habi toots/llm 
2 

dit IIE!:ER ( 31) , la t.erre peut être coosidér'ée 
came to~ment ~iée • tes lors, l'inég;ùe fétm'titioo œ peut pas être cmtreœlln::ée • Le 
problèœ est_ en:;ore plts épineux dans la Lékié où les da'lsités se situent entre 55 et l:'D 
habitants/m" , lœ cmflits fcrx:iers aiJPisaTlent la vie sxiale ru village et soot à la fUirœ 

de i::cu; les à:tr'>"'?Z cmfli ts ; cp 'm ha!rre décède de mala:lie, et l' oo trouvera peur "resp:::nsable", 
rn irilividu avec leqœl le def\nt était en cmflit peur rn lepin de t.erre • 

Pussi 1 • inpossibili té peur les jeU'les d'accéder à la t.erre, cmtrib.le-t-elle sa.M:nt à leur 
départ vers la ville où l'aventure urbaine se trnns:fonœ alors pcor ~ d'entre eux en rn 
véritable ~ • D3œ le meilleur des cas, ils s'insèrent dans le secteur infonœl et ne 
revietTJent au village cp' à la nort de leur père pcor attlflire la désiglatioo cil soccesseur ou le 
partage de l'héri tage • 

rans la Lékié, l':irip::>rtaoce ru &1lS-€1!Ploi rural des jaœs qui ~ généralerœnt la 
dél:!rqJalxe, est d'autant plus grave cpe les a::tivités artisa'lales y sent très réàlites (vamerie 
en reys Et:al, travail de fer en reys Marœras, sculptures, tissages en reys Baniléké) et peu rénu­
némtriœs • La seule voie qui s'aNre dans ces milieux cù le salariat agricole est cpasi :iœxis­
tant est "l'exil", à llPirB d'y rester p:ur ''JErtager'' le travail avec les autres (l!brk S1aring) • 

Eh effet, l1Clll savtrE cpe pcor les éccrnni.stes classiq.JeS, à partir d'rn certain naœnt 
à::n1é, q.arxl plusieurs persa1l'leS se rrettent à exploiter ooe nêœ qo.artité de t.erre, il y a dilniru­
tioo de la pr:od.r::ti vi té narginale elu travail ru fait des rendsœnts décroissants : cela veut dire 
en clair, cp'm travailleur suwlérœntsire proàlit llPirB • Aussi, il faut introàllre des :i.mova­
ticrs tecln:>logiQJeS qui se traàliraient par ooe anélioraticn cpali tati ve et q.a1ti tati ve des 
terTes (drainage des zmes narécageuses dans certaines parties de la régioo làniléké, la "caJS­

~tioo ru sol" sur les rn:nt lli3n::laras, et des systèœs de cultures plus da1ses cp'cn rx:mre: 
intensificatioo) • Les pEzySanS ad::çtent cette stratégie q.arxl ils prernent cmscieœe cpe leur 
survie est rœnacée par le systàre encore existant • 

C'est à cette ,rose cpe se truNent aujrurd'h.ù les pcpilatioos de la Lékié, ru reys làniléké et 
des M:nts lli3n::laras et elles n'aspirent plus cp'à la ,rose suiva1te • 

3.3. Intenaificatioo et ~vitl} 

Mais cette intensificatioo suffi t-elle à assurer tn'l pr:od.r::ticn ccnl:i..ru; et tc.ujCU"S en 
hausse?. Seloo la~ J.'tnliale : "Bien cpe l'intensificatioo des cultures pernette m relève­
rrrot du reven~ œt par hectsre, tn'l évolutioo faiiOI:'able n'est pas gprantie pcor les revens expri­

més par jrurœe • Eh g§néral, 1 ' intensificatioo des cultures a~J,!llœ!1te le reven.1 par jrurœe de 
travail dans le tbrd--Caœrcul, alors cpe dans le su:!, le reveru net par jrurœe reste le rrêro 
sin::n d.i.mirue" ( 32) • 

{30) HALLAIRE, A., op. cit,, p. 14 • 
(31) Wf8ER, J., op. cit,, p. 121 • 
(32) COURAOf, G., op. cit., p. 27. 
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La mticn d' intmsificaticn cœrœ cha"lgm!nt techniqJe est ckn::: uœ cypoti:lèse trqJ ferte 
L'intmsificaticn ooit être cœprise canœ "progrès tednicpe" (33) • Ftilr ~ (34), l'ao­
croi.sse!œnt dém:>graj;hicpe est 1.03 ccn:!iticn nécessaire ru~ à des techniques phs intmsives 
de cul illres • 

IBns les régiœs faism1t l'oojet de mtre étude, !DlS ccnstatœs cp:: l'intensificaticn a 
permis d'absc:lrber une partie ru surplus de la pcp.ù.aticn rurale, nais· n'a ckn1é des résultats 
relativeœnt bcns à noyen et lcng à terne cp:: sur des sols ricœs (35) 

La l&ié, rotaTiœnt, ca:raît déjà les !rimices d'm chang3tmt dn3 le m:œ d'utilisaticn ru 
sol • Celui-ci s'expri.Jœ rnpidelœnt ru fait de la surutilisatiœ dœt il est l'oojet (33) • La 
proci.r::tivité du travail di.m.i.rl..att, le ~ est ccntraint d'accepter uœ intensificaticn de cul­
illres pour cœperlSei' 1 'épui.sarent des sols • le rer:de!œnt par mi té de surfa::e devient vital et 
1 'arprte sur le reo:lement par unité de travail • 

&Ir les M::rlts Mandaras, la stérilisaticn de la no:rtag»:l, la dégradaticn des terrasses oo 
leur al:a'rl::o à plw oo l!Pins 1~ écœeo:::e, est très catsstrcp:ùcpe pour l'écœ;ystàœ régiooal, 
car ooœ savoos cp:: n:n seulerrent les terTasses évitent l'érosiœ des p31tes, nais elles mt a..a;i 
m effet régulate..n:- sur les coors d'ea.t ; elles limitent les dégpts des crœs epi enpartent en 
plaine les terres les plus fertiles, alliNÎ.alS récentes dép:Jsées le lcng des rives où le cotcn 
Ck:me d'excellentes récoltes (37) • I..eur ag:ressicn riscpe ckn::: d'avoir des ~cm 
néfastes sur la plaine en y a:x:éléœnt les processt.5 érœifs, ceci au nnrent nêœ où 1 'en 
s'incpiète d'ure évolutiœ cline.ticpe marqJé par U'le m:xlificaticn des précipitaticns , 

Il awaraît ainsi que ce sent les faM;es ccncentraticm lu!Bines penlant plwieurs décemies 
epi sent à priori à la base de la ferte pressicn sur les sols dans les régicns cp:: ocus étudicns , 

lb.ls re pa.M::rlS n:n plw réfuter directarent le fait cp:: la plupart des transfarnaticns Sllt'­

venues dans le système agraire sent la o::nsécp.Jeœe d'U'le ferte clelranœ de la terre (accapareœnts 
des terres par les plus riches, glissarent des charp3 de culrure vers les p';iturages, vallées 
inocn:!ables, d::neines réservés natiauJX , rédxtiœ des 1:eJps de jachères, utilisaticn de toote 
fonre d'engrais) • Ce nêœ si le pzysan pra1d des dispositicns pour accroître sa pro::!œtiœ, c'est 
qu'il est 0011@ d'une façm oo d'U'le rutre par l'acc:roi.sse!œnt de la pcp.ù.atiœ dans sa~ 
fanille : il a plus de l:xJuches à n::urrir • Pœsi rejo~, par là, la thèse de E. ~ 
selœ lacpelle : un accroi.sse!œnt t\Ynmlique de la pcp.ù.atiœ entraîre au:tœa:tiq.a:rent m accrois­
serent carpensatoire de l' utilisaticn de la terre • L • accroi.sse!œnt de la pcp.ù.atiœ ccndui t à des 
c:han,ge!rmta dans l'agriculture, ~t la transitiœ d'rn systàœ à l'rutre • 

(33) WARREM, R. & SCHUTJET, W., "Agricultural Develop•ent and Deaography", p. 317. 

(34) WARREM, R. & SCHUTJET, W., ibidem • 

(35) Il faut reconnaître que les conditions physiques du sol ne sont pas figées, car les investis­
sements en tr"avai l des hommes peuvent le mo di fier . 

{36) A. LEFEBVRE, 1972 • 

(37) HALLAIRE, A., op. cit., p. 17 • 
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La:Js les régioos Q.li I"lCU3 intéressent, peut-<n dire que ce sc:nt les seuls critères de densi­
té Q.li oot eogerore des ~ts daE les sytèœs ~ ? Existe-t-il d'artres facteurs 
(éa:n.:miq.oes, rociaoc, histl:riq.oes, J;Olitiq.oes) Q.li pei.M'nt elq)licper les ~ts cbservés? • 
N' cùllims pas que I"lCU3 I"li1B tro.M::os daE oo milieu rocio-écx:n:mique profcrœœnt c:lestnJ:::turé par 
l'inplct de l'éa:n.:mie de rrrarcho§, néœssitmt daE l'esp3Ce agricole de vastes ~ ~ par 
les a:Jl:b .. II'eS destinées à l' elq)lOitatim et ders l'esp3œ éa:n.:mique par des -cypes partia:Jliers de 
déséq.rl.libres entre l'h::mme et sc:n milieu • 

En effet lorsq.~e I"li1B a1a.l,ysals de f<Çn awrc>fmdie les tnnlfornatioos en tenant cœpte de 
oertai.œ facteurs eJiDgènes et historico-é:xn::rlùq.oes, de leur :;ç:p;ritim daE le milieu et de leur 
edlptaticn par le~ local, I"li1B pc:uvalS pmeer sans trq:> I"li1B trcrtper que, la pressim déno­
grapuque peut être CXI'lSidérée canœ lXI fa:teur d'explicaticn des dalgaœnts daE les systàres 
~ • !l'ais il n'est pas le seul, il entre plutôt daE 1.11e cœbinaiscn de facteurs éninents 
dent le facteur d::Jnina1t serait l' inserticn de l' éa:n.:mie agraire de ces régi ms analysées daE 
tne éa:n.:mie de IIBI'Cté ( a:ù tllr'e de rEnte, nmétarisaticn de la rociété rurale, appel ciJ rrrarcho§ 
t.II'blln en proci.lits vivriers), cu, en d'artres tenœs, la mercmtilisaticn de l'éa:n.:mie traditi<n­
nelle (::6) • 

C'est à::n:: le processus d'inté!!;atim ciJ milieu rocio-écx:n:mique Œrs t.n systàœ de IIBI'Cté 
Q.li serait le facteur pr'Efl1ier œrs la m..rtatim sin.ctllr'elle de l' ~il de proc:\.rticn agricole. 
dent les CCl'lSéQ.Ien::e sc:nt wjcurd 'lui : faM;e pressim sur la ten:'e et llllr.lace CXI'lStmte de l'a.~­
tœ..tf'f'isax:e a:l.irœntaire • !l'ais à P'lt"tir d'lXI certain IIDIBlt, (q;e I"lCU3 pc:uvalS situer ~ 
tiveœnt avant 19€0 daE les M:rrts Miniaras et le platea..l llelniléké, et api'ès 19/Q d!nl le tËpar'­
taœnt de la lilklé) , la dârograr:hle ( peroecp' elle a le pa.!'IOir de faire évoluer rapideœnt les 
ch::ses) n'est plus apperue canne la cmséq.Jen::e, nais ccmre la cause pi'ircipale de la desin.ctu-­
raticn ciJ milieu rural • 

Aimi les rn.rt:aticns stn.ctllr'elles ol::eervées daE les systàres ~ ne smt pas pro~~~>­
q..lées par t.n seul facteur ; elles sent nées des cœbinaiscns dynaniq.oes de féeteurs liés entre eux 
par des~ ~ts et scuvent cœpleoœs de causes à effets, et que suiva1t l'évoluticn de 
cette cœbinaiscn dynanique, de sct1 éQ.lilibre cu n::n, tel cu tel autre facteur peut deveùr cbni­
nrot. 

œux twes de ~ts ooivent être distingués • Ceux qui ffiment des milieux à fartes 
delsités, eux--<Jêœs réagissant aux: nutatims Q.li leur sc:nt "inposés", et ceux provoqués par des 
actioos extérieures, des Œcisims adninistratives • 

l:evant le problàœ : "Q.Je faire qJal1d il y a faM;e pr-essim sur la ten:'e ?", les stratégies 
sui vantes mt été sucœssi vene1t <rl:ptées par les pcpulatims des régi ms que ruJS étu:licns : 

- aJ..Jgœntaticn de la ten:'e par 1 'occroissement de la <palité de la ten:'e sur les pentes 
~tes du P'\YS Baniléké et des M:nts IIBndaras ; intensificaticn p:>,.~r élever le travail 
l:urain, assœiatim a:ù turole et récix:ticn ciJ teJip3 de la jachèr-e œrs la lilklé • 

(38) KONU,f. "Pressions dhographique et évolution des sytètes de culture en pays Ewé" • 
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- coostru::tioo des sols par la mise en pléœ des terrasses sur les M::nts rvaroaras, et le 
~ des Zl.:n!S ~ ems le ~ !Sniléké !XlJl" les cultures ~ ; 

- éocn:Jni.e de la terre par l' enploi des différents types d 1 €S'lg1"ais naturels à::nt certaines 
l~; 

-désintéressEment de la culture œ rente suite à la dépréciatioo de leur valeur mœda:lde 

Eh clair, les répcmes des a:oœurs lOŒI.DC peuvent se ~ ems les stratégies de types 
"éocn:Jni.cpes" ( 39) • 

!oms la pressioo sur la terre n' GIYB'lt pas été jugulée totalenent par 1 'intensi:ficatioo dl 
systèrre agricole, restei t l' ém:igratirn : :ré.pcn;e "dém:>-éc:cn:micp..~e" sp:::ntariie dalE le ~ !Sniléké 
et sur les M:nts rvaroaras et l'exode rtlr'al en ~ Etm • 

L' ém:igratirn sp:::ntaœe des l:aniléké s • est d • alx:>rd orientée vers les terres volca1i.cpes dl 
!~Ulgl, et très réœmœnt vers la vallée dl Jlb.n (4l) 

L'Etat a nultiplié dalE ces régirns plwieurs f'onres d'interva'lticns Q..1i cnt p:u- mn : 
Qiiraticn Yabassi-Ba:fang (41) p:u- la ~tirn du plateru !Sniléké (mtre autres} ; 
O!"!lfllÙSatiOO de la descente des m:n~ rnarrlaras dalE les casiers rizicoles dalE la Sanry <:loos 
la plaire (42) • 

l'blS jn.liiCl'lS aœsi !lBlti<rn'lr' la créatioo de l'Office Naticnal de Partici!XItiOO au 
Dével~t d::nt le pranier centre fut créé ems la lâdé, œ q.ll a permis la réinsertioo de 
IDibreux je\.lœS sur les terres vierges dl ~ de la Halte ~ • Toot réœmœnt en peut 
ci ter le "projet lUite du Ndé" qui vise les rrêres objectifs • 

Bien que la pl~ de ces cpératicns visaimt m teme ~ l'arrêt de l'exode rtlr'al, le 
pcuvoir étaticp..~e a toojoors <Xntirué d' ereoorager par'-Ci PEII'-là, la culture de rente (café, 
cacoo, arachide, cota'!, riz) en vue de la fornatioo d'un surplw éocn:Jni.cp..~e qui l10JS le savoos est 
un mjeu socio-p::>litiQ.Je ; de ce fait, les IDibreux pianiers soot retr:ubés par la suite <:loos le 
cercle vicieux de la d§pendaœe • 

4.3. &are des reœuna:datiœs 

re OCtlbreuses stratégies, résolutiCI'lE, et politiCJ.ll'!S rnt été prq::xlSées, élaborées, et nêre 
awJ.iq.Jées au Qmeroun en ce qui ccn::erœ le dével~t rtlr'al en~. et en particulier les 
problàœs de l'exode rtlr'al, de la proc!lx:tim œ cultures vivrières, de l'insuffisan::e des 
st::r'œtures de stockage et de ccoser:vatim des alillBlts, de l' intégratioo entre l'agriculture et 
l'élevage, d'insertioo des jetn'!S assujettis ro milieu nêre peu peuplé en raisrn de l'h:Jstilité 
des autochtmes et des problàres fmciers, de la llJ!ican:isatioo adaptée et intelllig'nte, de 
l' enploi des intrants agricoles, la mise en plroe de grrupaœnts d'agriculteurs I1'I:Xlerœs (petits 
et l1D,Ye!'lS) , etc. • • Ces poli ticpes oot été le plus sruvmt integrées dan.s le cadre des actirns des 
arg;anisœs d'Etat tels : SI'Mt'i, ~. roE::AO, MIŒVIV, Projet Haut Plateru de l'CUest en ce 
qui ccn::erœ les régicns q.ll l10JS intéressent dans notre étuie • 

(39) OILSBORROW, E.R., "Population Pressure and Agricultural Development in Developing Countries", 
p. 185 • 

(40) Les travaux de OQMGMO, J.l., En dévelopent longuement • 
(41) BARBIER, J.C. "Les Sociétés Bamiléké de l'Ouest du Cameroun", p. 105 • 
(42) BOUTRAIS, J., op. cit., p. 161 • 
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Il rx:<JS paraît inutile de refornuler ces politiques qui existent déjà srus forre de ra.Nel­
les reccrnrandatioos . Néarrroins, rx:<JS [XUVCI1S rx:<JS interroger si ces stratégies ont vraierrent été 
prises en frncticn d'objectifs conscients, c'est-à-<hre la ratic:nalité propre du systffie en =rbi­
naisen avec les facteurs de producticn (la terre, les inpJts ... ) . 

Il n'est pourtant nullerœnt dans mtre intenticn de cx:ndanner cu de cri tiquer tc:ut d1ange­
rœnt venu de 1' extérieur du m::nde rural . Ces changaœnts y sent n2cessairès, ne serait-= qu'en 
rai sen de l' :in::oapaci té de répendre efficcmœnt à la pressicn clém:>grarhique sur la terre et à Œr'­

tains besoins fondarœnt:aux (santé) • Ces "discours" apparaissent carrœ des grands slogans, à 
travers lequel l'Etat n'utilise le m::nde rural que carrœ instrurent des objectifs de croissaœe de 
sa propre reproduction • C' est pourquoi n::us pouvoos rx:<JS derranèer si les ruraux sent vrai.Jœnt (ru 
se sentenir-ils) ccncemés . 

ill effet, les sociétés rurales œ sent pas figées, inertes et ccndamées (rx:<JS avcns tantôt 
eu à rrontrer leurs capacités, leurs ccnnaissances techr1iques et les différentes fomes de 
resistance, d'adapta tien aux rrutatioos structurelles) • L'erreur est toujOJt'S de vruloL~ tc:ut 
déduire de 1 'extérieur en igporant les obstacles internes, la qynamique interne • C'est pourquoi 
les résultats obtenus Œm:ntrent suffi&'Tœnt l' indaptaticn de cette =ptim du dével~t • 

rt::us pensoos qu'il faut avant tc:ut une volonté poli tique réaliste et pragratique qui oriente 
ses actioos vers : 

- Le développerrent rural cu du secteur tradi tionel qui se traduirait dans le cas qui rx:<JS 

ccncerre par la mise sur pied d'une politique adéquate des migratioos intra-rurales; la 
redynamisatim des poli tiques de colcnisaticn des terres (qui penœttent entre autres de 
pi'Cl'TU.lVOir 1 'intégmticn natic:nale )u,'-eet' ~ de prendre des rœsures peur faciliter 
l'accès à la propriété frncière, emdi ti on préalable à la pratique de 1 'agriculture, recjy­
namiser la production des cultures vivrières et la production pastcrale en pratiquant des 
prix très rérrunérateur peur les producteurs,et raticnaliser la distril:utim et la =nœr­
cialisaticn des produits vivriers (organisation des circuits de carrœrcialisaticn, crns­
tructicn et entretien des pistes et des rwtes, etc, .. ) • 

- le clévelopperent cl' un secteur rroderne de l' éccnc;nie qui soit. capsble de servir de délnJché 
peur les produits agr .icoles qui seraient ainsi vclorisés, ce qui p::urrai t faire stabiliser 
le rx:uvoir cl' acint des BLricul teurs en leur !J)l'8:1tissant des revenus réguliers et en les 
srustr?,yant oinsi de la mntise de la ncn ru r:<'1!1Vaise corrcercialisaticn de leurs produits. 

- Ainsi, 1 'axe clémoi'f"lflhique ne serait que la résultante de ces deux premières poli tiques si 
elles sont bien :œnèes, car il est évident que si l'en réorganise dans cet esprit les 
milieux ruraux, cela pourrait influencer le niveau de fécondité et à tenœ ccntenir la 
pression sur la terre, ou le rrenque de terre da'1S ces :-'égions à fortes densités . 
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le prù:>làœ s'avère ainsi plus englc:bant qJe prévu, car rraîtrir,er l nrY,,;EElfl 
rraintenir 1 'autœ;uffisanœ alirrentaire en zcnes très peuplées, ;, '.Xd>ltt:r-e 
en général • C'est aussi pense!:' à 1 ;équilibre social ru to.Jt sirrplt~;ent ;'\ jLs~·:cx: 

les act:i,cns goLNemerœntales serrblent avoir été jusc,u'alors 
Sœiry, fuB:x>tx:n, Mü:leviv ••• ) • Ne faudrait-il pas, JXlUl" Œnir COlpte 
des ruraux, penser davantage à qynamiser à la fois les a::tivités agric:o1e:o 
qui suwœe la prise en ca1pte des interrelations nécessaires entre 
tives. 

DJ caJp, les p.-oblà:œ théoriqJeS apparaissent gigantesqu"',; 
d, rnterùépendances b:eau:x:1.1p plus ca1plexes <1Je œ que rDJ.s envisagions 

Plutôt qu'uœ causalité l:lnéai!"'l, l'étu:le nous pamüs de tœLtr:e 
tiens et des rétroacticns pertinentes , p."'e!Ne qu'Llr'il:: telle étulc 
œrni:>e que de fuça1 rolistique • 
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trreœ 1 

Tableau n• 1 Taux œ migratic:ns œttes clans les 2n1eS étu:tiées (%) 

jvffi"ltélé 
Cbala 
Omla 
Sst'a 

+ 15,6 
-10,7 

- 12,8 
- 14,1 

33,0 

+ 
+ 12,8 
+ 1,2 
+ 5,9 
+ 1,1 

+ 18,6 
- 12,7 

- 16,6 
- 18,4 
- 31,10 

+ 15,1 
+ 1 ,, ,v 

+ 11,9 
+ 7t5 

Source : Extrait du t:able.:lll 1 p. 27-31, Vol. II, /\nalyse 
Ta-,E 5 ; r.Jr;aticnq intc:::-nes 
Reccrr,c;rn1t C,eœral de la Pcp,.ùaticn, 1976 . 

+ 12,9 
-8,7 

- 10,1 
-10,8 
- 22,1 

+ 
+ lO,D 

+ 0 1G 

~ (' "·J 



1blJlenu n° 2 : Hépartitim (en%) des rrénages, des dépenses par' zcres agroéo::>logicp.;es 

\[ 
5, 7 5,6 5, 7 ll,3 ffi, 7 

21,6 21,9 14,5 5,9 17,3 18,8 35,1 63,9 

1 

24.655 9.794 19.33] g 
! 

rrénage 151.:139 ::Q.2':)) 101.314 

Soorce : Enq.lête &Jdget-o::ns::rrrraticn ( 2àre Passage/ ~ 1983, Jarrvi.el"'-Février 19134) 



REGICN3 

MANDARA 

BAMilEKE 

E'IŒ 

TCII'AL 

Tableau n° 3 : Rlp.llaticn a::tive clans les régia:JS cx:ncernf>es 

18.570 l'l.2é39 
Z1.25J 24. 7f:34 
34.713 18.6~f) 

9.926 9.03'3 
23.crn 21.9:D 

ŒO!.A 8.1!:1:3 7.iX'4 
SA' A 10.314 

SJurœ : Calculs à çartir Œs tableaux n° 4, Volure 1 Resultats 
-- Tare V - J:trrJées par 1\rn:n::lissents -Becenserrent Général 

de la F\:lp.llaticn W76 • 

~nm;:!!:,1 

22.117 

1.2Bl 
2.47!) 

16.0:11 
ex 

1.469 

2.CJ13 

l.Cl'Jl 
294 
419 

?4. 7i37 

CH::tiJl·.UF: 

1 

t: ,_. 
1 
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